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L e  colonel House, qui fut l'aroi d ’enfance de M. W oodrow  
W ilson, est resté son confident et son conseiller. L ’an dernier, 
le Président le chargea de missions spéciales en Europe et

onassurequ’iin e  prend aucune décision sans l ’avoir consulté. 
Les voici causant fam iliérem ent dansle pare de la résidence 
présidentielle, á la Maison Blanche, M. W ilson est á droite.Ayuntamiento de Madrid



L E  R O I
« Les rois s'en vont a, a écrit Chateaubriand, 

avec une mélancolie dédaigneuse — et litté- 
rairo. lis ne s’en vont pas tous. lis ne sont 
méme pas tous frappés. L «s  révolutions n’ont 
pas nécessairement pour efíet de les déooiffer 
de leur couronne et de les précipiter de leur 
tróne. Au contraire, il est des rois qu’elles exal- 
tent et qu’elles maintiennent. II en est un au 
nioins qui n’a pas á se plaindre ile l'esprit nou- 
veau, et qui ne compte pas précisément sur tes 
forces de réaction. C’est le roí du jour, le rol Bis- 
troL

Nous ne croyons plus aux fées : nous devons 
avoir lort. Elles existaient le jour qu'on a bap- 
tisé Sa Majesté — dans quel petit fiit ? C’est 
ellos qui onl dü le tenir sur ce fút baptismal, et 
frotler ses levres, non de vin d’Argcnson, mais 
de maro, de genliane ou d’amer.

Elles élaicnt !á loutes, on n’en avait oublié 
aucune, Carabosse elle-m&me n’étaitpas arrivée 
un quííri d ’heure aprés les autres. C’est d'clles 
seules, et des méchantes comme des bonnes, 
que Bistrot peut teñir son pouvoir formidable, 
mystcrieux, surnaturel, son pouvoir « sans con­
tróle et s'ins contre-noids ainsi que nous di- 
sait jadia notre professeur d'histoire, qui étail 
un ¡jon rpriubUcain.

En quoi ce pouvoir csf-i) royal ? objecteronl 
les ppiloKueurs et les ohercheurs de petite béte. 
Quelle sorte de roi prétendee-vous q u í soit Bis­
trot? ConsUiutionnel ou absolu? iV ran ? Des­
pote? Ne détient-il pas une aulorilé nlus efíec- 
live que nomínale clofficiel;e? N’esf-H'pas mnire 
du palais? Plutót que roi, n’est-il pas faiseur 
de rois?

Non, mais bien roi, de droit et de ía it ; car il 
a !e si!me.

II a, de la majcsfé royale, la plus essentielle 
prérosfatjve : il fst au-dessiia des lois et invio­
lable, il est sacré, il esl tabou. Quiconque ose 
porfer la main sur luí meurt á i’ insiant méme 
ou, au plus tare!, dans Ies quatre ans.

Ce roi, il faut en convenir, n'est pas, comme 
la plupart de ses confréres, exompt d ’ imiJÓts. 
Mais il est trop contení et trop ficr d’en paver 
un chiffre enorme, et de pouvoir ensuite diré 
á l ’E ta t: «  Sans ma contribution, que devien- 
drais-tu ? »

En revanche, rAdministration a une si res- 
poctueuse faíí)n de le protétrer qu’on voit bien 
qu’il pst roi tout de bon. Les magasins seroní 
fermés á cinq heurps trois quarts: voulez-vous 
paricr que Bistrot lai?sera sa devanture ouverle 
jusqu'á neuf heures et demie ? II faut épargner 
la lumiére: la boutir^ue de Bistrot continuera 
de resnlendir comme un phare. On ne sait com- 
mpnt cela se fait, son caz est le seul qui éc'.aire.
II faut (ip a r^er le charbon ; entrez chez luí, oü 
il fait chaiid.

On fermera les maisons de thé deux jours par 
semaine, pour ne pas rendre les patisseries ja- 
k uses; mais on ne fermera l ’échoppe rovale ni 
deux iours par semame ni une heure; Bistrot 
ne connait ñ a s  réKalité, il est roi.

Voici une demi6re preuve. si Ton doutait de 
ceíte royauté : Bistrot a une cour et une propa- 
gande.

Non nu’ il aime la  flatterie. comme les souve- 
rains vi-'iix jeu, e l nu’ il trenne íi étre encensé 
du matin au soir. Bistrot Pst un prince trés mo- 
derne, trés o b ie c lif: la louanee ne lui déplaít 
ras. p|le ne dén'att h personne ; mais il veut 
d’abord qu’elle vienne íi l'appui de son auforité, 
qu’plle luí serve d’arme, au besoin, confre les 
témérsires el les fous qui auraient l ’extrava- 
g"ance de s’attaquer h lui.

Aussi n’a-t-il pas comnosé sa cour de /fens de 
ccur t‘t de marnuts de Moliere, de íreluquets. 
de snobs, mais d'h'^mmes sérieux, hommes d ’af- 
faires bomme® d’Etat — s’ il en est—  au moins 
hommes politimiea, économistes, distin?ués 
par déñnition. C’est une cour, et on dirait d’un 
comité.

Ces messieurs— ces messieurs déla  fam ille — 
quand ih  se rí^unissent ne chantent pas, comme 
dans d’oispux cantiques en l'honneur de
Sa Maiesfé. I)s discutent grravement de ses mé- 
ntes et démontrent, par A plus B ou par la mé- 
fhode expérimentale, que l'alcoolisme est un 
fieau, mais que l ’alcool est une richesse.

Quand ils sont en humeur de riré, peut-#tre 
p^r uTie influence SPmVe rte Sa Majesté elle- 
meme, tls se moquent des simples qui. ne con- 
naiessat nen á la  queslion, la tranchent lout
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bétement et diseni ; « Puisque Talcoolisme est 
un Héau niortel, le plus pressé est de supprimer 
1 alcoolisme ; on ne voit pas trés bien comment 
on pourrail supprimer raieoolisme en ména- 
geant l ’alcool de bouche. »

Evidemment, c’est l i  une logique enfantine 
e l que des raisonneuré leis que les économistes 
doivent mépriser. Jamais une question sociale 
ne se préssnte sous une forme si élémentaire, 
il y a toujours des esneces á envisager. Le pu- 
blic, qui a oublié d ’éíre sot, et souvent est in­
formé de ces questions économiques beaucoup 
mieux que les économistes ne croicnt, ne refuse 
pas d'envisarer les espoces. Mais il y a des dis- 
l i n g u o  sans replique

Quand, par exemple, vous lui remontrez que 
la.cool est une ricbesse nationale, il convient 
que nous n'en devons sacrifier aucune. Quand 
Bistrot lui dit ; «■ Que deviendrai-je si l ’on met 
des entraves á mon commcrce? II faut bien que 
Kut le monde vive ! le bon public lui répond 
dun ton narquo:s : = Je n’en vois oas la néces- 
sUé a.

Supposez que, par une bénédiction du ciel, 
nous soyons. du jour au lendemain, délivrés 
de íoutes les maladi-’s : que deviendra M Ho- 
mais ? Pensez-vous que le public le plaigne? 
M  cependant, M. Homais était naeuére, dans 
t-Ut, un porsonna?e plus important que B-s- 

trot lui-rnéme. Tout, ici-b^s, a sa contre-partie, 
lo bien Pt le mal, et si I’humanité éfait un jour 
guéne de fnus s-'s manx sans le secours du phar- 
macien, M. Homais, míe le progrés enthoú- 
■?;asme, ne Sf r̂nit n.-'s le dernier á se réjouir d ’un 
SI heureux événement.

Abel H E R M A N T .

Mercredi 14  íévrler 19 17

Ce que Von dit

'Ies Anglais... que le quartier généra!... qu’on av»it 
inventé quefque chose de bien conimode... ceci oeís 
tout ce qu'iJ savait, et parfois ce qu’il oe ’savait 
guére.

D autre part. Ies civils ne sa croyaieM non plu* 
tenus á aucune discrétion. IJs pensaient qu’ils n’a. 
vaient plus besoin de se méfier. C'est si ennuycux 
de se inéfier! Hs ne comprenaicnt pas qu'un tout petit 
renseignement, un changement de serteur, le <ftéi>art 
inopiné d’ufi régimcnt pour une destination tnconnuc, 
mSme la mise au repos d ’une compagnie, peut loumlr 
un précieux Índice á qui sait compreñdre.

Les bruits couraient tout doucement, et faisai.'nt 
leur chemin jusqu’aux agents de I ’ennemi. Suppo- 
sons, par pur optimisme, qu'il n’y ait aucun i'si;ion 
sur notre tfrritoire. II y en a au !ong des fronti¿res. 
Tout leur est bon. M(’'fions-nous !
_ Une noto offiripuse rappeile aujourd*hui sofdats et 

rivils á une disorítion nécessaire. Soyons sa^es. 
•Soyons prudents, Parlims du chnrbon qui manque, du 
gaz qui ne chauffe pas, dea gátoaux socs et du iwin 
rastíis. II y a des sujets. 11 n’vn manque paS.

U s  journalistes de Berlín sont all<^ á la gare puur 
voir partir M. Ccrard. Et puis ils sont rertrds en hiite 
dans teur salle de rédaction. Du moment qu’il n ’ítait 
pius U, ils étaient fort pressés de dire du mal de lui.

Les un.s écrivent que son dípart ne suscite aucun 
regrrt : W  autres qu'i! ítait peu populaire ; que c ’était 
un ennemi de I’AlIein.'igne ; un maladroit ; que tout 
ce qui arrivc est de sa faute... etc.

Nous ne sommcs ervcore qu'au premier jour, De­
mam, nous en lirons de l'.iiitre. Kn AIIr'magrK', I.t 
courtoisie wut qu’on médise des absents. '

E n  attendant...
U s  iournaux devronl parallre, une ou devx fois

H'‘ íi '■t't/'ííl; l'oukasc vient
V  drf/tfd, I I  paran que le papier se ¡nit vare

í"® ■í’" ’  me:>iirc d 'éam om ie, on
penxaii a aii¡im enler les possihilittis de /«üricnfion

ne se ¡a ií plus, depxiif 
cft-//nns. n  se fa il a v fc  de la 

m e  de Ortíí. l.cs Unix provcnaient en nrtinde parlie 
des pa'ja saiitdinanes, e l le blocus des sous-marins 
la néeessilé aussl de réserver tes nuvirps en plus

T aüila iU em ent
f'pr^r/ah 'on exemple le charbon, en ont réduil

.IJors o «  apensá á s'adresser ñ nos entontes. Cellos 
r  f  í  Gnbon, principalement,

présentenl dans ce l oTdre d'idées des ressource.'i 
prníi^iiewifní itlmuU'es. Bois d'ébénisleñe, hnis 
iwur Ut iscutptiire arhsliriue, bois de pavane, bois 
pouvant rem placer le Uége, íwi? pcmr pdte á pa. 
p-er y abonderii On a done ort¡nnisi^ vne mission

.1"
U  chel de ce lie  mtssion esl un homme tout á fait 

V  qui conslruislt le
í í  Ic r  de Cnnakry au Ní.jer, le plus émi-

consci^-nrifíux, lo ph,s énerqique de nos 
II a la tí largenient ses prcu-

Mais t’ofcí cinq ou s ix  ans, au moins, que { ’ iti- 
vcnlaire de nos rlckessrs fires l.i^es  en A M ou e  
'^ d e n ta le  esl ¡ait. I l  a drf.wt' par M . Augusle 
(  hevalier, le prem ier sp-<eialislfí du monde en ma- 

® (¡o ía n m e  exoli^iue, donl l'a u lo rilé  en ces 
m ntiéies ¡u¡i itn, á l'élraníjpr^ ini'ine en \Ue
magne. U  colleetion réunie pnr M. Chevalier con- 
lienl ptiis ite dix-huit cents échanlUlon-i Eüe se 
trouve au Muséum, c ’esl-á-dire, pour parler comme 
lou l le monde, au Jardín des Plantes.

Je svppose done qitf. la mi.isimt dé M  Salesses 
n a d aulre but que. d-ér.idier les cond'uions d 'ex- 
p lo  latfon et de transpon de ces bois 

Mais voilá oü fe n  voulais venir. Ü  «  a vlusiettr» 
années (¡a on sait que nos coUmiea de la Cóíe 
d Ivotre e l du Gahon élnienl susceptibles de nous

exportations scan- 
dinaue.?. .Si on üuaií pris, di-s iül-i, el m^mc avanl 
■ j... ^  poiivatl —  la df‘cis¡ün nu'on prend au-
iourd hut, nous ne manquerions pas de papier 

En¡in, m teiix  vaut lard que ¡amais I  '
Fierre m it.i .p

Taisohs-nous I
II y a bien longtemps que M. Millerand nous avait 

engagés á nous taire. Si longtemps, que nous nous 
élions mis á parler comme en temps de paix. I! ne 
suffit pas quo le professeur fasse : ”  Chut 1 ”  une fois 
pour qu'on reste sage pendant deux ans. ’

L e  fait est qu’on ne pouvnit monter dans un tram- 
way sans etre contraínt d'apprendre des secrets mili- 
taires. L e  moindre permissionnaire racontait á tout 
venant que sa batterie venait de partir pour la 
Somnie, ou pour la Champagne, ou pour \’erdun, que

Infatuation.
Le président Carranza, qui gouverne le Mexiqu.-, 

vient de se lancer dans la haute diplomatie. II a ícrif. 
lui aussi, á toutes les puissances neutres. II leur de­
mande —  ne riez pas ! —  de s ’unir á !uj pour mettr.« 
un terme i  la guerre.

II a trouvé le moyen : c ’est d ’arréter toutes Ies 
exportations de vivres et de munitions pour J’Europe.

L e  blocus, quoi! Le Mexiquc veut bioquer TEurope.
Mais II n’y  a qu’á Marseille qu’une sardine est 

asscz adroiCe pour boucher ¡e port.
Si les neutres veuient se donner !a peine de répoii- 

dre au président Carranza, II leur suflira de lui en- 
voyer un exemplaire des Fablrs de La Fontaine, mar­
qué á la page de : La grenouille qui veut se faln' 
aussi grosse que le bo?uf.

« «
Le mardi et le mercredi. notre régime alimentaire 

ne nous permet pas d ’attendre le dessert si ks plats 
qui te pnkré^nt ne nous conviennent pas. Bien mieux, 
á ITieure oü l'on a coutume de prendre quelque chose 
entre les principaux repas, il est défendu d ’avoir le 
plus léger appétit de gSteaux et de frlandises : le 
matin et raprés-micli le peuple des écoliers, des 
apprentis et des midinettes doit se contenter de pain 
sec. La  tablette de chocolat —  la modeste tabletee d ’un 
sou —  est, pendant ces deux jours, condamnée... au 
mífme titre que Topium et que la “ coco*. Le « choses 
sont ainsi.

Cependant, demande;: un chocolat dans le bar le 
plus démocratique et vous aurez la surfwisc d ’obtenir 
aussitOt ce breuvage onctueux et réconfortant. Va-t-on 
interdire aussi le chocolat áius cette forme ? On en 
ransomme des quanlltés érjormes soit, et nous pour- 
rions dire : tant mleux ! car, que pourra-t-on prendre 

sur le z inc" lorsqu’on vous refusera ce mélange 
prohibí de lait, de cacao et de sucre ? Y  a-t-il queí- 
que part une ligue contre Jes boissons hygiéniques?

9 9

Les morts de Wcimar vont en étre réduits á se 
faire enterrer. La Ga^ette de Francfort annonce, en 
efTet, que, par suite du manque de charbon, le four 
crématoire a dO étre fermé.

Cynisme ou nalveté ?
Cet écrivain, blessé en 19 14  et depuis Inapte au 

Service, avait des relations dans tous les pays du 
monde. II connaissait done forcé Allemands.

Ces jours derniers, il vit entrer chez lui un respec- 
table inconnu qui lui dit avec tranquillité ; "  Monsieur, 
je suis M. M..., avocat á Bcrne. Je viens vous appor- 
ter des nouvelles de votre ami M. S..., actueltement 
interné en Suisse, et que vous avez cunnu á Munich ’’ 

L ’écrivaio bondit et s ’écria, dans un style sans artí­
fices : “ Je me moque de S..., qui est un sale Boche 
et qui a un íier toupet de vous envoyer á moi pour me 
dormer de ses nouvelles ! ”

L e  visiteur, imperturbable, reprit : ”  Pennettcz, 
Monsieur, ce n ’est pas uniqu«ncnt pour vous donner 
de ses nouvelles q u ll m'a prlé de vous faire visite. II 
vous serait reconnaissant de recommander son cousio 
Y ..., que vous avez également connu á Munich, et 
£{ui n’est pas trés bien dans son camp de concentra- 
uon. A  charge de rev anche, si vous avez des amis pri- 
sonniers lá-bas."

Notre confrére ne voulut ríen entendre et congédi.i 
l ’avocat bernois.

l^ s  AHemands crdent encere quite ont gardé des 
amis en France. Ils sont trés fins.

Í E  V E IL LE O H . •

Ayuntamiento de Madrid
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L ’ALLEM AGNE A TENTE DE NOUVELLES NEGOCIATIONS
Mais M. W ilson lui a répoiidu : « Impossible ! 

Commeilcez par retirer la note du 31 janvier »

Les machinations allemandes 
aux États-Unis

L ’AU em agne, préoccupée des conséquences de 
la  rup lu re des r«laÚ on s  d ip lM natiques avec les 
Etais-ünií?, s 'eñ o rc*  il ’y  i>arer de toulea Ira ma-. 
iiiéres. E lle  o  essayé d ’en U m er des négociations 
H «e  le  gou ven icm en t de  W ash in g ton  a  réw lu - 
in en l écartiies i>arce que le  t «r ra in  éta it ¡nac- 
c íp tab le , et le  g ou vem em en t im p éria l, d on l la 
tnanceuvre se trouve au jou rd ’hu i dévoüée, en 
sera pou r sa  courte honte. M a is  i l  n ’est pas 
resté sur oe l échec et, selon  sa m éthode ord i- 
nairc, qu i consiste íi se s e rv ir  sans scrupu le de 
tOLis les  m oyens d ’action á la  fo is , i l  m ene de 
fron t aux Etats-Unis une agita tion  pacifisto _ot 
l'o rgan isa tion  de l ’esp ionnage, tandis qu  il 
fom en te des Irou b les  et des com plots á Cuba, 
au M ex iqu e  et da iis  l ’A m ériqu e  centrale.

I I  scra it írop  lo n g  d ’énum ércr les procedes 
auxquels les A llem an d s  on t recours so it pour 
se m a in ten ir aux E tats-Unis en bonne posture 
et on siíuation  de n u ire  dans le  cas de guerre, 
so it pour essaycr de conva incre l ’op in ion  p u b li­
que ct le  gou vem em en t do l'U n ion  que l A ^ -  
m ftgno désire  avan t toute chose le  m aintien 
rl'une am itié  trad itionnelle . D ’une p a r í, ce  sonl 
les dem andes de naturalisation  suspectcs qu i 
abondent. Ce sont les  consuls a llem ands qu i, 
cu inu lant leu rs fonctions avec celles de consuls 
austro-liongrois, tentent, sous ce p retexte (puis- 
que, com m e on le  sait, W ash ington  n 'a  pas en- 
corc rom pu  avec  V ien n e ), de res ler h leur poste. 
D 'autre part, ©e sont des ram pagnes de presse 
que d ir ig en t les  tro is  correspondan is am éri- 
cains, fa vo ris  de M . Z im m erm ann . qu i sont res- 
tés á  ü er lin . B re f. l ’A llem a^n e  fa it  te siwre des 
Etata-Unis, un siüge en ré? le . oü n i la  pression 
m ora le , n i l'appe l i  l ’ id éa lism e améric-am ne 
son t négligés.

I I  est cu rieu x  de l ir e  á ee t égard  !a  dépéche 
que M . H a le  v ien t d 'en voye r á N ew -Y o rk  et qui 
trad u it v ia ib lem en t les suggestions de la  
W ilh e lm strasse . C ’est un p la id oyer pour la 
gu erre  sous-m arine ailem unde. C 'est en m ém e 
lem ps l ’cxDOsé des «rriefs les p lus s ingu liers du 
m onde con tre M . W ils o n . S elon  M . H ale, ce que 
l 'A llcm a gn e  reproche surtou t au président, 
c’est <l’a vo ir  été illog íqu p , de n’a vo ir  pas ét<- 
assez fid é le  b. son idée  de pa ix . L e  président 
W ilson  au ra it dü acoepU 'r le  b locus sous-m ariii 
com m e un m oyen  propre  á  tcrm in er rap idem ent 
la  gu erre  e l. pa r consécjuent, h satiá fa ire ses 
vLetix, R l, dans un coin de sa dépéche, l’ inter- 
p réte  zt'ló des m ilieu x  o fflc ie ls  a llem ands glisse 
cette phrase curíense ; «  D epu is sam edi, la  
nation  en tiére  est unán im e avec ses a lliés  pour 
déc la rer q u 'il est devenp  nécessaire de term in er 
la  gu erre  iVune fü^on ou  d 'nn^  a u ire  en présence 
d ’ un m onde d*ennem is. »

.\insi. on esporo encere , á  B er lin . que Ton n ’en 
v ien dra  paá i  une n ip tu re  irrép a rab le  avec les 
Etals-Unis, m a is  on  ne cache pas une am ertum e, 
qu i v a  jusqu ’á  la  co lóre, contre le  p résiden t W i l ­
son. On l ’accuse d ’a vo ir  po ignardé l ’AU em agne 
dans le  dos. On lu i rep roch e  de d is tin guer entre 
TA llem agn e  e l  l ’A u trich e  pou r séparer cette 
(Icrn icro  do ses a lliés  : la  flíffé ren ce  des traite- 
m cnts a  dú étre sensib le, en  eñet, au g o u vem e­
m ent im péria3 ,*car il est de notoriété  pub lique 
que l'em p ereu r Charles répugnait á  la  guerre 
Püus-marine ít ou tranre et q u 'i l  a  fa llu  em p loyer 
k ‘9  grands a rg im ien ts  pou r le  conva incre. I I  
est il rem arq iie r , d’a illeu rs , que G u illaum e I I  
v ien t i!e p a rtir  pou r V ien n e. On s’exp liqu e  ainsi 
que TA llom agn e se d ise «  p a rticu liérem en t irr i-  
lée  »  de vo ir  l ’am bassadeur autrich ien rester 
a son poste á W ash in g ton  tandis que le  com te 
ISornslorfl a  dé já  recu  ses passeports- 

A u  tota l, T A Ilem aen e  est rendue p lus ner- 
veuse q u 'e lle  n e  vou d ra it le  para itre  iia r  la  me- 
nace de la  gu erre  avec les États-Unis. En pré- 
scnce de cette flévrt? et de ce lte  agita tion , le 
sang-fro id  un peu dédatgneux de M . W ils o n  
ff'rm i' im  beau contraste.

lacques BAINVILLS.

Le texte de la proposition 
et celui du refus

Excelsior vtvail raÍ8on de ne i>aa ntlincAtre sans 
réscrve le dftmenti doniié h rnniimtcc d’une kntií- 
live allpm:nidc pour rcnoupr dp.s m'gociíiüons nvcc 
les [itats-l'nis. La novivclle pst, mi (.‘ffel, nfficiflle- 
monl cnntrrméo aiijourd'hui par un communiquó du 
Uépartemf'nt d'Ktaf.

W ashington, ig  ¡¿vrier. —  Iv'tí ?)rí*.írnra de 
reprodvction dans les ¿ournniir rfu (*ni/í suíoaní fc- 
qacl l ’Allcmagne enlam erail des nciiocinlions avec 
les Etais-Lnis, au suict de la campat]nc sons-ma- 
rim\ le D^parU-mcnl d 'líta l (a il p<ticiifre le cuimitu- 
niqii/í A'tiivarU ;

■1 piupoxitions {ailes oralcmeni, sarnrdi, Uini 
dans l'ap ií's-viid t, par le in in ix lrc dn Suisse, r l aux 
lerttirs Jcs<i'u'llcí¡ le yoiivcrnerncnl alleiiiand sprait 
désireux dr n i'¡]oder avec Ifs  Ktaín-L'nis á la condi- 
tiini ij i ir  le hh^ciis com uicrcíal rontre rA n ijIc le ire  
ne jia.í nnt été, d la demande du -vofreíaire 
tí'híaf, ronchri-s par ccrit el lu i onl etc' rcm isrs par 
le ¡niiiiylre de rfimuRc/iP soir. »

i> Voici les If-rnies de cette ct'iurmmipatioti ;
II Gouvernemeal allemand. D.re que ce dernier 

est prét, maiulenant comme auparavaat, á négo- 
cier oíiiciellement ou non olíiciellement, avec les 
HWts-Ünis, k  la condilion que le  blocus commer- 
cial cQnlre TAnglelerre demeure en dehors de toute 
question.

»  l  e inrniornndnm a proi:oqué la discussion inimé- 
dialr de la rép^nise suivanic envoijée au¡nUTd’li>ii : 

1) Je suis prié par le président de vous dire, en ac- 
rusaQt réception du memorándum que vous avez 
élé assez boa de m ’envoyer le 11 rourant, que le 
gouvemement des Etats-Unis serait heureui de 
discuter avec le gouvemement allemand toules les 
questions qu’il pourrait soumettre á une discus- 
sioa, si celui-ci retirail sa proclamation du 31 jan- 
v ie r ’ dans laquelle soudainement, sans aucun avis 
préalable, il annulait les assurances qu’il avaít 
données á ce gouvemeaient le 4 mai dernier ; mais 
il estime qu'il ne peut entamer une discussion quel- 
conque avec le gouvemement allemand au sujet de 
la politique de guerre sous-marine qu’il poursuit 
maintenant centre les neutres, k moins que, et jus- 
qu'á ce que le gouvemement allemand rencuyelle 
ses assurances du 4 mai et agisse en conformité 
desdites assurances.

T ro p  de mensonges allemands ! 
La mise au point américaíne

Un télégramiiu: de Wushin;^tciii expose que 
rancien rninisU-L- dea Ariain-s iHiíuigércs, M. 
W illiam  Jonnin^s Bryan. deux fois can'didal íi la 
[irésidenco, dfts lis  premiéres rumeurs d'un con- 
tlit entre las Ktat<-Unls ct l’M lemagne s’était mis 
ü la téte d’une Iroiipc de pacillstes ditns le but 
d’ürganíser uno ¡irofwgande elTréiiée pour le main­
tien de la paix cnlre les deux piiys.

C’est ainsi qu'il éfoit parvenú á convaincre le 
ministre de la Marine J. Diiuiels de laisser passer 
par la T . S. F. un message envoyó en Alleniagne

U n  bart'flu de recnUem ent pour les volontaires 
arnérieaíní á Ncw -i'orlc.

M. Hrvas

le dernier rempo.ri de l'A lletnagne aitx Elals-Unis

par le docteur Barllioline, le corresixitKlanl de la 
tíazette de ( ologne ft Wasliinglon.

Iiaiis ce message, li- cui'iTsiiondaut iiiUíuuind 
qiii ne doute pas tles vóritablos tiilmUiiuiH du pré- 
ni lont WiUün, détcrinliié ¡"i uHit. .‘<11 riuit. jsi.> 
qii'A la guerre, cnj;iigeait inslaniiiient le gou ■nnie 
inenl allemand h ;.¡agner du t e i i ip s  e l  ;'i p ro p u s e r  
dans ce but foiivcrlure d'ime conférenoe. Diirant 
U's pourpurlera üe la confói'ence, les iin ipr'? iís et 
Targcnt a 'le m a n í is  ü u x  KLíibs-Línisi uuraieiit ri>- n i;s  
II I tibn, ol II- plus i-luii résiiUnt >li' ci-ltc niai.niii\le 
liabile eül été de p n v i- r  les Aiuéiicains des ga v ies  
qu’ils possísdenl actuellenicuL 

Le gniivprneini'nl Hlleiiiimd saisit uu«s'l<M Ut va- 
leur de cette suggeslion el, immértialeiiioiit. se niit 
en rapporls diploniatiques nvpr le docleur l’aul 
nitter, ministre de Suisse íi Washington, qiti ser­
vil «J’intermédiuire pour lu iive ilu re d'iine confé- 
rence. C'esL aliirs qu'un n>einoran<lum fiit r6<lig6 
el rcmis á M. Lansing qui r6pondit dans les termes 
que l'on connatl.

i>e gouvemement allemand a vivwncnt ressenti 
ce nouvel éct»«c diplomnlit|ue, dont la rumeiic tj’a  
pas tardé á se rípandre. Pour pallier de son mieux 
relTeí pi'odult, il a fait publier cette déclaration 
offldeuse qui témoigno surtout de sa maiivaise foi : 

11 Les bruits d'aprés lesquels le gouvemement 
alleiiMind aurait fuit parvenir au gouvemement des 
Etats-Unia uní note dans laquelle il aurait soiimis 
certnines propositions dans le huí d'úviter la guerre 
sont c«nplétcn>cnt erronés. n 

C’est pour répondre 4 ce diínienti ai ctfront¿ment 
mensonger que le gouvemement américiiin a dú, 
par une note offlcielle, remettrc les dioses au point.

M. Gerard quittera Berne aujourd’hui á destination de París
, î VNAA/* ■ *

B e r s e , 13 février. —  Ih^póche particn líére :
M. Oerard doit quitler Beme & destination de Pa­

rís demain. 11 aeru aco)mpagn6 du personnel com- 
jrfct de Tambassade. Quant aux citoyens aniéri- 
cains qui ont quitté Berlín eo méme lemps que leur 
ambassadeur, celui-ci les a fait jirévenir (pi’il ne 
relarderuit pan son départ pour lea atlendre et que. 
a'ils désiraient voyager avec lui, lis aient k  obleni) 
en temps utile les autorisatíoiis et jiasscports exi- 
géa piir les nuturilés fran^aiaes pour l’entrée sur 
le territoire de la Ri^publique. tfne foule d'.Xméri- 
cains cireuleiit dans Berne. On altend ici le cónsul 
des Etats-L'ii’s et ses collaborateura qui, k Berlin, 
n’ont pu prendre le Irain avec Tambassadeur, faufj; 
d 'iivüir pu 6 1ro pi¿v>;nus paf tíVIúphone, ce niodi. 
de conuiiunicnticiii ayatit ét¿ interrompu.

tyimibassadi'ur Gerard (’oiilinue k fitre extréme- 
inent circonspect dans ses entretieus. Anjourd'hui 
cependant, il ne put réprimer un léger haiissoment 
d'épaules lorsqu'ou lui lit Hre un article do l'ofíl- 
cieuse Gaictte de Cologne disaiit que t -Mleinagne 
s’attendait k la guerre avec les Ktats-Unis. Lorsqut; 
l'ambassadeur cut pris connaissance'du désir que 
la nation anglaise éprouvait de lo voir acconfplir 
sou retour en .\mériquo en paasant par l’ .\nglc- 
lerre, il s’en montra trós louché. peuple anglais 
soulmitait en effet ce passage afín do pouvoir 
témoiguer á M. Gerard sa reconnai-ssanco di son 
dfivouement envers les prisanniers de guerí-e an- 
giais internés en Allemagne. M. Oorard exprima 
son \-if regrct de nc pouvoir modiílcr son itiné- 
rairc.Ayuntamiento de Madrid
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LA CHINE EST DÉCIDÉE A ROMPRE AVEC L’ALLEMAGNE
*4 iív r i? r

La situation militaire

I.nMinKs, ]3 r.'vnúr. -  i.e  Post o rocu
ui.'. ii.ingji la noiivc-lie que lo guiivorncmciit chinnis 
a  dccicJi'. a  (u suilt d'uiie réun on des cficfs de difTé- 
ri'iils p;irlis, do auivrc l'pxcniple tíes lííols-Unis ct 
01 rornpre Ir.s n-lolionfl <liplom;iLiC('iP8 nvcc l’ Allo- 
iTiBgrii» II nnnoni.e rtii'ine que Tanibassadrur par- 
lirail samMii ¡iprf's avoir recu ses p¡isseports.

L A  I.É G ATIO N  D ’ALLEJIAG NE  A  P É K IN

Un correspondant angíais annonce qae Vambassadeur germaniciue receVrait * . . . ---------- -----------
ses passeports samedi. ® f r o n t s .  —  C'est dans la

gu erre  sous-m a.íne que TAlIemagne met 
tout son espoir.

Sur le  fron t occidental, les seules opéra liong 
qu i d vpas ie iit en am p lou r les quotid iennes re- 
conn i .sáa-iices ont cu lieu  dahs la  rég ion  de 
I Ancre. oü Ies troupes britann iqu es on t repoua- 
sé une contre-attaque au sud de S erré  et gagné 
du Itrra in  vere  la rou te de  Beaucourt á  PuU  
sieux, c ’esf-á-dire au sud-esl de Serre. Ce vü- 
lage  com m ence á é íre  débordé notab lem ent de 
ce cfltó, selon la  m éthode d ’ in v fs fissem en t pro- 
CTessif qui a  donné un si heureux rcsu ltat 4 
Ornndcourt.

S u r le  fron t de Rus^ie le  fro id  m oina intensa 
a p erm is  une certa ine a c liv ité  de patrou illcs , 
n o fam m en l en V o lh yn ie , á l ’ouest de Lou fzk , 
vers K ÍFsrl'n e, et en G a !i'’ te vers  Z v ijén e . da^is 
le  m ass if de co llin es com nris en tre lo SeretJi 
a fflu en l du Dnipsf^’ r  fqu ’íl ne fau [ ñas con fondre 
^ 6 c  le  Screth  afñuent du D anubel et la  Gra- 
bcrka. Ce m assif convre au sud B rod y  et a  été 
occupé par nos nlliés en octob rc  d em ic r , au 
cours des opérations de consolida lron  qu i’ ont 
su ivi leu r frrande o ffens ive  de l ’été.

Dans les Carnathes bnlEées. I’ennem i a tenté 
un C50UP de m ain entre K im notunf? et Jakobeny 
et prétend s’ í^tre em paré d ’ un jx )in t d ’appu i’

? '° c a l,  mAmn s’ il c «t  répl et durab le,
n a fte in t p?s renFPinb 'p  d «s  p o s i ’ ons rnsses 
QUI dom inent la  B ystritza  et d é fen den t Taccés 
du co l de  D om a-V atra . En R m im an ie, on ne 
s - ^ a le  su r toute la  lign e que des aclions d’ar- 
tílien e .

Cette acca lm ie nre^sqiie e-énerale sera-t-elle 
su tv ie  b ien tót d ’une de oes o ffensives dont lea 
A l l ' ’ n iands nous m ena^a iert avec  tant d ’em- 
phasG le  mots d e m íp r?  TI faut rpm arou er que 
la  tem nératu re a dú p^ner coris idérab lem en t 
les íra van x  de prénnration, si le  p ro ie t d ’une 
(te res o ffensives pxistait, TI sem b le de n lus tpje 
I A ll^m a-m e mptte en re  n*oment tou t son esrorr 
dnns la  cu erre  sous-marinf». Cet p sp rlr  sera  
d é c »  : nnus en avons la ce r fifu d e  Pt nourrions 
en ar>onrter la preuvp. si le  s «rrp f n 'é ts it ic i une 
né^ps-ité ou i ne soufTre nurune ppstriHfon 
M a 's  au'ssi Innetem os rrue rA lloTnaím p cB rdrra 
SPS i ’ insiops sur cé prrh'Pdíi de w>mbat il pst
r>r^h->ble qu ’e lle  y  consacrera son  p rin c ipa l 
e ffort.

  VTTXAPS.

Jet, dans les milieux (Iipiomniimics, on pMíse 
^ e  la nwiyellc esl tonl au moins prémnlu- 
r e c  : oti oslime que le gí>uvcrn. tiient rhinois, 
'lont la prolí'sialíon trés vivo a été rfiinarqtiép. 
ntlcnfiri^ av\int d t rompre, d'avotr la convic.ion 
que i AllPinagne ne licuilra aucun compte de ses 
remonLranccs.

U E TA T  INTÉRIEUR DEJ.*ALLEMAGNE
tín jo u rn a liste  am éricaín , revenu de Berlín  av e c  M. Gerard, nous en trace  un tab leau  fid éle

N oi)3 avons eu, hier, i'henrense fortune de ren- 
ronLrer un ju iin ia lis le  ani(?ncnin qiti n qu ilié  Der- 
luí en m ónie temps que ,\t. (¡e ra rd  e l qiii l’a de- 
vaDcé dans son anl\<5e á f'aris . V oiri Ips déda- 
radods que nous a\ons pu ob len ir  de son obü- 
geance :

—  Lcirsqne. aprés avo ir  frnm’ hi In fron líére  alle- 
mande, nuiis fOmes en Icrn lu ire  suisse. notre jóle 

d'uvüir rélissi á imus so iis lre ire  aiix 
♦liifiiuiU'.s que nous óprouvions íi ncirs iio iirr ir  en 
Alltíniíigne. lín e ffe l, ''otilfiiiiiilpr oiix deMuilures 
des |jauciiers de lie r liii un abundnnt nssortiirienl 
lie v^uj'lps P.SI nti sppplw te fls>ez exrenlionnpl. 
vinnoe rpjjpnflani n'psl {»as nrriv^e á  uii tpl d ^ r é  

rare lé  -inc l'rin ne puiasc en vriir qnelq iies ntor- 
ceuiix |iiqu('s nnx rro<s qni siirn innlen l les bon- 
clienes, a 'ln  d n lt ir c r  In clietilí-le. n ’a illc iirs . á peine 
ces " nppiUs sonl-;ls p x [io« í s  qn 'aussüól ils sonl 
en .evés com nie par rnr'lmntpn.pril. U  cUenlfile a 
le sotn ¡iriiilp/il d e  Ujcijciurs derneiirer en ronUict 
aver son fniiriii«»seitr lud.il,,el nHn d'/'lre informóe 
par luí du f.ro<-liinn j.rriM ipe de <-flte viande si 
ardeinmonf d ís irée  Imns la prulique. lo viande 
n e s t  ven.hie qup sur In p rísm U iiion  de In r « r le  
qut en aci-orde hcbílom m inirrm ont une dpm i-iivre 
pul- personne. O'i-'.nt aux nl.nis r l íi In iriporie, on 
peut spn  pnKuppr librcm rnt dnns les reslnurants.

. ,.P  ? ' v fila ille  sont ípil/»m pnt \endiis snns
u ir lc . mnis Icfirs ppjx snnl si í ir v ó s  qu’ il«  en de- 
viPnnenl pr.4,ibilirs pour In mnjc.trp pnrl>> de la 
Jíopulat'un. I n ivrp  de b iriif, de poro et de mou- 
Ion v a n e  nplnpliprnenl entre 2  fr. 50 e l 3 franrs 

p « i r  oh len ir des mnrppniis de rh o it  one 
dailJeurs on ne r íd e  qnV.itK TMléles c lien ts il fau l 
p ayer  ju s t ,, '*  5 francs la  liv re

contrAle sur ln v, n le dos v iv re s  s V x fr e e  Ir i^  
refwm lnnt bcnucoiip d 'sc-ju isiVo 'is sVfCec- 

tiient sous le m iinlcati. II n’es l pas Jusuu'aux fonc- 
tjorina res, obgprvjile iirs  leapectueux de la disci- 
?  iransgressen í tes ordonnnncos et n-in-
tcpprétent de la rnaniére la plus large  les rénde­
m e ,n s  en  vifjneur lorsquM saí^it d-enfonis q.ii on^ 
rairn Pl qiu réc^lni^nt Ies nlin ieiits doiil ils on l ui.
SI prpssanl besoin. Les diisscs rii-hes soiilTrenl na- 
turollenicnt moins que les clossps pi.civrcs í’ l'es 
ytiiven l, en effel, se procuren avec une fiic íilé  re- 
/dl w- do Ifi voliiille el d »  |Ktiss<m. IJiiulons, oks 
pouiets sonf marqués aitx 'étainfrps G fr T)0 á 8 fr la 
livrp Une oie grasse n, par.ill il, aUeinl le p r ii de 

i.- otJv^^re berlinoise soiilTre loiil
j.nrtipuli( rement de la faim, car son nlimertalion 
40 rnHll^^e ne sp .ninpose pu6rc que de pain de 
poinmes dp ierre, de navets el de ».nn ii.res de W -  
rium® í>ans ifts ramp,iRm-s, l,. pr.ibléme de
Inlimeninlinn sp résonl phjs nÍHémenl qite dans

^ a u t o n _ d < ?  réser\er, pour qu 'ils sníenl eonsom- 
V a r te le s  da:inienUUi(ii.

qu lis  expéfliiuRnl d.ins les viiles. Bien que l oliinen- 
lat.on s o l  extrín innion l rW u ile . rnspecl «én iira i 

■’o '’  r e n o w lr e  révóle pen cpt 
r t í  Pf'r*'nnnP9 ílpées. des m/^res
de fam ille, m ontren l porfois d es  fi;iures émacit'-es 
e l A :s  corps om aisn s. Celte app.irence es t si fré- 

® ® inspiré la qupstion que l ’on se pose 
fimourd liui, lorsqu on ae Tencontrc. et qu i ía it  par-

tle des formules de poülesse : <c Combien de kilos 
avez-vous perdus cetie semaine »  n 

Ü fs livgi6nisl('s répiitéa \<.ul liióqu’á  écrire dan»? 
les jtjurniiux si>écíaux que des enfanls, donl la 
nou^iture esl uistiflisiinle surtout h cause du man- 
qne de consommation de gniisse, n'accnsenl cepen- 
f i! d^pressjon pby.siqup. puisqu'on les voil
M  divertir gaiem enl dans Ips jarriins piiblics. L'opi-

frííll? ®*h' ’ i f îV' ' ‘' ' e 
'n . , i" chncm  se p'.rte rrteux qu'auparavnnl.

,'"«rK Íp r.-conrmll, en clTpl, qu on sp lassa j» 
t i ^  aller au penelumi nulional, ^cst é-.Jrre á se 
aaver de n<.urr:lure. Aiijourdliui l’on sitpnorte ‘la 
í-orlH.n cou qu e avec etij(>uemenl. Le peuflle se rs -

do^t'ü esf TnhM sur le nilonnem entdont il esl 1 objpl. Mnis il nc fnwirait pas qu'tl soil
l-oblif-ütion de se p r i^ ¿  

d,nnnln.t;e. 1 uns lea salles <les cafés-concerts it. 
puhl.c accue:lle par des rires les clu.nsons ou les 
inonolocues qui ronseillcnt de subslitiier tes r>ro-

m e . l “ h "b d u X ”  chim.quemenl aux ali-

On cnvísase cnmnie particuHírement onUques 
es qiiHlre mois proclmins. légumes, k  I pxreo- 

tk,n des pmtuiies de le ire  ct des navels m an qu i 
ronl, parall-ii, rompK-lcmrnI. On ne peiit p i i^  se 
ppociirer de rlioiicrnute dans les bou! ques qu, en 
verHlMienl liabitiie'leinent. Klle esl matnienani dis 
Iribuée en niaiRres p.jrtions par des ionflkm naires 
et seulcif.CHt á cerlnms jours de la semainr Le 
pm ivememenl a fiiit afncber á Rei^in, c p s  inurs der- 
^ s .  un avis indquí.nl que Ion  pouvait oWpiiir 
¿ao premnws de clioucmtite f « r  seníaine, sur nré- 

^  spéciale h l'approvisionnenient

aulorilés affirment cependant bien haut leor 
con/iancc dans ll.eureiise issue ile cetle situalion. 
Urace a  lo ttiélhode de rnlionnonieni el á  la disci­
pline écooom iqw , on esüme que Ion  pourra lenir 
jusqu a la pmclijiine tnoisacn. L'un des plus eraves 
soiicis actuéis, c’esl celui qu'inspire la récolle des

exlr.'memeni fajble en 
IJIfe. Klle n a  produit que les 2yS de la récoUe pre- 
cédenle. Cetle pónurie de pommos de Ierre a oblicé 
á renoncer d. noiirrir le II a fiillu sa/ r iliw
u r « qiiantilé consulémble de por-'s. lín scptenibre 
Uto. Ipiir nombre avuit auj-menté de 4 milliona 
d'animaux.

_ri semble done que l’Allemagne d iñóse encore de 
vinmle. et cela por suit« de l,i m<Jlhi«le qui a été 
obseryée pour en rédiiire la consoniinat'on.

06el.irer rjut r.\I!eiiiuíj,ic s .'ia  cuiilr-iiiilr' h la 
pnix par la fnini, para » done inexact. Jajoute 
111,'mc. coiiclüt no lie  con fré i* íunéritain. que le re- 
jet des pmposiimns de p ilx par Ips.MHí* a renou- 
vplé l.-iifTsic «le la íHjpulatlon ct forliné sa résolu- 
Iiun de résisler cortle que coille. S ';l fallnil méma 
quelle »e  serrát encore la ccjnlure iTun cron elle 
nl.ésitercit pos b le fa iie  e( elle poiirsmvrjlit :e 
comtwil. malKi-é les Miuffrances de la van l e l la faim 
mena?nnle de TarriiTe.

COMMUNIQUES OFFICIELS
du MAEDI i3 FIVRIER (925‘ jour de la guerre)

14 H E D R E ^

Nait relativement calme sur l'ensemblA du front 
Une tcrte patrouille allemande, d.spersée par no- 

tre feu, a subí des pertes daos le secteur d'Aspach.
23 HEURES.

_ Entre OI3E E T  AISNE, oous avotis exécDté des 
tirs de destruction sur Ies ornani'-a'ions alleman* 
des de la réglen de QTTTNNEVIERES.

A U  KO RD -ESr DE REIMS, un de nos détacbe- 
ments a íait une incursión dans les trancbées ad­
verses et a ramené une quinzaine de prisonnier», 
dont deus of''ciers.

Lutte d'art Jlerie assez vive dars Ies secteurs de 
ulnMon -̂de-Cha-npagne et du Fonr-de-Paris • inter­
mitiente sur le reste du front.

UNE P R IM E  DE 500.000 FR A N C S 
P A R  SO U S-M A R IN  A L L E M A N D  D E T R Ü IT

M . A n d r i^  L e f é v r e  o t  lu i c e r t a in  n o m b r e  d e  s e s  r o l -  
é f íu - 's  v ip n n e n l  á t  d é p « is e r  l a  p r ^ p o s it io n  d e  r é s o -  

lu t iu n  s u iv a n t o  : «c o u -

«  M  Chnmbre invite le gonetrnenitrnt á vri'nárg
p . , „ r  v n t  p r i m e

ilr  aOfí.CM francs ñ Céi¡'ilpítfii> de lo iil vavire, ¡ran- 
fOM. athé nn rt(>^ilre. qvi, <,f¡a>iué par un sovs-ma- 
rm  allemand, Taura n

E N  A L L r.\ H r.\ E

Viltcl-Grande Source
G o u t t «  • O r a v e l I «  • A r t b ñ t is m e

Deux fabriques de munitfons sauíeni
C o i-E N H A C ü E , 13 février - I.es H a m b v r g t T  

X a eh rich lm  annoneent qu'une terrible psplosinn 
s ’cst produite k Ouiekborii, préa de Hamboorg. la 
seninine dem iére. délruisant les deux importanJps 
fabriques de munltions de Thum et de Gluckaiií.

S<Mxnnte personnes onl été luécs et soixanle- 
trois blessées.Ayuntamiento de Madrid
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D K R K I K R K  H E U R E  »
S U R  L E  F R O X T  B J t lT A X S iq V K

Un sous-m aiin  allemand 
canonne la cote fran^aise 

prés de Fembouchure de TAdour

CINQ PERSONNES BLESSÉES
r>j muii.’ lm ' di’ ki Mnrint iioua communiqu^ la 

note saivaiite :
A v a n l-h íe r , 12 fé v r ie r ,  d 17 hcn res , u n  sous- 

m a r in  e n n cm i a éiuPToé de l'en ibouchxtTe  
d e l 'A (fo t ir  r t  a l ir é  s u r la  c ó le  s ix  coups de ca­
n o n . Les p iéces de la  có le  o n l im m éd ia te - 
ru cn l o u v e r i fe  fe u  sur le  b d lim e n l e m ie m i gu¿, 
des le  p T cm ic r  co tip  t iré  p a r non aríiUeuTS, a 
plonf/é ra p id em en t.

C in q  persotine.i o n í  é íé  blessées, d o n l une  
g r ié v cm e n t. Les  dégáf^ m a té rie ls  son t in s ig n i- 
fian ls .

fr.\'iii])i.nk'liui'e de l ’A ilo iir  se Irouve entre 1-e Bouchu
et l!ay.,'im '.l

Le paquebot« A fr ic ’ torpillé
O I X - S E P T  P I A R I N S  N O Y É S

LoMíiiiyi, I-t févriw . —  ! j i  (h>tle (ii7íaíiiii<7iír r if iU  
de pcrdrc tine iiov i'e llr  nnili'' nnpuThtyih': ¡e pnfiitc- 
bol Afric, «p ¡ia rlcnan l «  la W 'hilr SUir I.in r, ct j'nu- 
gcíiiíi li.Ooii lonnea, ü été couló par un sous-marin.

J )ii-\cp i ntcmbres de l'cfiiiipa 'je  mnih¡ueiU.

LA DESTRUCTION DES PIRATES

Les resultáis obtenus depnis qu in te  Jcw s sont 
aa d ire de rA m ira a té  anstaise, des plus 

satisfaisants.

l. i 'M m i', i;i íi'vrii'r. — A  lii Clitiiiibrr d<’ s lonls, 
lord Hprpsfonl j>osc unt* s ir io  de qiipMions ay goii- 
vom^mcul íiH sujct de la fíuerre sous-niarinc. II 
díni.'mdf '«i na lype iiniqiic de bútiniciits niarcliünds 
a  .'(doptí^, .■<i'l'ariiii-iiieiit di; cei!x-ri prmrsnit 
activrmefil, ni te noml'i'c de pelits nn\ i i . - guri - 
ro  u i’-U- nugjiicHté. si rijüii fouJes les lurMurfts «’iil 
bien étL' fiivisagéps poiir íairc íaee au danyrr.

' Nt>Li6 avtins perdu bien aii dolá de qüatre mílHons 
de tonnca ilcpiiis le comniencemeiit de la guerre, dil 
Torateur, voitó ce que le puhlic devraít savoir, 
puisqup l:i cliosp est Iciln d'fitre u-ussi svrieiisc qu'il 
apparait de prime abord, c-ar, sur cette perle, envl- 
n>n trois niillionp do tonnos ont ét¿ ntcnpéróps ii 
1‘aide de divers uioyens. Nous nous en sommes 
t r ¿  bien Urús jiisqua  présenl et nous nous en tire- 
i  wis encüre mieQx dans l’avenir, caj‘, aa lau l que je 
puisse en jugtT, la menaee sous-marine se Irouve 
aujüurd'liui s-ur le point d’é íre  enrayée d’une ma­
niere beaucoup plus efflcacc qu'elle hp le fu l jamais 
jusqu’ici, eii raison des nouvelles ruéthodes inau- 
gurées, ¡x rAm iraulé, par des hommca írais ómou- 
luB du Service actií, posBédnnt une exp6rienoe 
inappréciable de cette nouveUe niétliodp de la  guerre 
m.'intime el de tous ses inystéres. »

Lord Lytloji, répondanl pour rAinirauté, dit que 
les AtlwTiímds aimemient sans dout« qu « Ton flt h 
lont liíix 'sford une rt*ponse détaitlóe car ils alten- 
deiil des ínfonHalions. i< Sons  serions noiis-mft- 
ines lieureux de poiivoir les doimer, car cites aiig- 
monloraienl la  coiifianoc de la  nalion, maJs nous 
j)ri-fc!X)Tia qire les Aüeniands soient infonnés par 
J'{\r»óriencc d  non par les ríponses faites devant 
ie  I’iiriemenl.

•> Indípendamment des rncyens indiqiiés par 
lon l IJeresíoril <■! de ceux meiitionnés le 7 íévrirr 
l*ar lord ('■>irEf>n, l‘Aniiraut¿ pousse avec énergie 
la  í-ii i-ralique d’autres moyens encore qui 
6011I cofmuá U'clle seule et met en  ceuvrc tous les 
-piuc-i-di-s que Tingéniosité hiiniaiue est susceptible 
de i'oiiibiner i>uur prcléger les iners e l  assurer le 
coiriiiicrco du monde et la grande roule sans dnn- 
gp is  a «ruvers les ocíans.

•. 11 esl jmnossible de révéler íri les mesures 
pnses c^JiiIre les subtiiorsíbles, mais en nwins de 
qu in te  res mesures ont dd¡á porté les Iru iis
<}vi íuslifieni notre conjlaitce. »  ~  {Havas.)

L A  GRÉCE PRO TESTE  A  B E R L IN  
CO NTRE L A  G U E R R E  S O U S -M A R IN E

At ii!.si''s , 13 fvvrier. —  Le  aouvernement helléni- 
que a inuistnifi ü la légation oc- Gréce á  Derlin l'or- 
drc da reinettre au Bouvemement aiiemana un com- 
munifluó aus termes duquel la  Gréce, par suite du 
la  dirlaratioii de rAlicm agne sur la guerre sous-nia- 
rm i. ía it des iv je rves  sur los cons>t'{juenccs qui 
poui rjien l advenir á sa  marine.

Le gouvernement allemand 
re tíen t comme otages 

les matelots du « Yarrowdale »

QÜ’EN D IR O N T LES ÉTATS-UNIS ?
ZimCH, 13 févricr. Z'nnmerman, 7Jiinislre

allctnand des A/íahes tUrungéres, a príó le gouver- 
nemen! suisse de ¡(tire  vne cngiiiííe d W ashington  
re la tivem n ii un sU iliit des dfjiiipages in lem i’s ap- 
parlenanl ¡uix n a rirrx  allciniinds qui se Irouvenl 
düns le.i purís umcricains.

En atleniiant ia rr iv é e  do rcnseignemenls précis 
sur leur sorl, ¡es 72 iiinríiis amt’ricaitis ulmenes á 
bord du Yarniwdaie seroiil releniis. —  (Rfidio.)

L e  «  R ochester » et T «  O rléans »
^EW-YonK, 13 fúvilor. —  Le  Sun admire la  cril- 

iierie dos nuvires Ilochesler e l Orítaiis qui navi- 
Siicnl non arm ís, protí'gús seulement por leur con- 
itancc en la puissíiiice de leur pays. Ce Journal 
fidresse ses íélicitatioiis au capitaine du fiocfiesier, 
un Suódois naturalizó Aínúricain.

Qui est gravem en t malade ? 
Le roí cu la reine de Buígarie ?

Zi-iucH, i:J fúvrier. —  Un tétégmmmc dü Hoi-liii, 
\isé par la censure alleanande, domic des iiuuvel- 
les alarniaiiteg au sujet de la santé du roi de liiil- 
liuric.

juis la llu de la  dcr- 
dp grande. faibliís¡yi.s

.0 IsiU' rcrdiiiuiid, qui, de 
iiit-i'' anitóe, est dans un ftal 
! >[ ,-u liii-l!i‘iiienl dans l'impossibilité de quitter le 
lit. ^  (üad io .)

GtNÍAE, 13 féM-irr. —  ún iitfiüilv de Sufia que la 
i'cino de Diiigarip, dnnt ta snnli^ est trés í^ranlée 
denuis un (tn e l qui a  dü. Telé dertiier, se sou- 
iiiftlre  ú un lniitcn)--'nt prolnngf dans un sanato- 
jiu ii) ile.s ciivirons de Dresdr, a 6t6 obligée de 
I)rendrp !<• lit, afín de pri'v fn ir des rompücations 
possibles.

Des hydravions italiens 
lancent des bombes sur Pola

HiiMr:, 13 lévr le r . — • U n  communi<liií l ’Agenee 
Stéfani, en date ¿u  12 févric r, aano-ift- :

«  Un groupe de nos hydra\iODs a offsetut* h ier une 
incursión sur la  place de P o la  et a lanc<-, s v w  des 
resultáis vislbtement efflcaces. des bombes exptosivt'S 
e l Incendiatrcs sur 1'arsenat e l  sur les n;ivipcs.

• Tous nos aj)pareils sont rea lr fe  indemnes á leur 
b a 'e . ”

Un seeond communigué de la ra.'me agenoe ot por- 
lan t U  méme date déclare :

.  Ce matin, i  5 lieu ivs. un groupe ¿ ’ avinns ennemls 
a  eHectué une Incursión  aárienne sur Brindisi e t a U océ 
queiques bombes qui ont frappé «n e  maison partlcu- 
llfire e t  le  tra in  M n lla ire  n® 45, bicssant d e iix  c lv ií«  
et s is  militaipes de la  1 "  com pagnie du s e m o e  de 
santé de  Turtn, dont dcux graven icn t •

L A  R E PR IS E  DE L ’A C T IV IT É  
S U R  LE  FR O N T  DE SALONIQUE

Le lemp-s s’éianl un pcn  avtdliorc, les opérations 
st n i devenucs plus actives.

Lu lte  d 'artillerie  s u r  la Struma et le Vardar, 
raids ex'^cult^s par les troupes brilauniíjw s sur Pal- 
mis et dav.'i la réginn de IM r iin  on l perm is de ¡aíre  
des prisonniers.

U n iré  la Cerna el le loe Prespa, le bombardement 
est }HiTlifulicTemrnt vlolenl. Plusieurs coups de 
main lentes par des Ironpes alle-iinndes nnl <‘ 1̂  re~ 
pou.'ísés par les llalietis.

G U IL L A U M E  II  A  V IE N N E

Zliuch, 13 février. —  Guillaume I I  a  passé la plus 
grande partie de l'aprós-midi, hier, í» fa  re visite aux 
tílllérenfs inembres de la fnmille impériale ; il a 
égalemcnt fait déposer une couronne sur la tombe 
de fem pereur Froncois-Josppli, h Tégliso des Capu- 
cins. 1 1  a  re?u en audicnce le premier maltre de la 
coui' en retraitc, le princc de Montenuovo, que vient 
de rempiacer le prince de Hobciilohe.

Le BOir, i  eept heures ct demie, un dlncr a  été 
otlert. auqucl avaient étó conviés l'ambassadeur 
d’Alleniagne, les ministres <le Baviére ct de Saxc. 
des ministres et des haufs fonctionnaípcs de la cour.

A  neuf heures Pt domie, un tbé a été servi che^ 
l‘ar<jhiduc I-'rédéric : Tem perfiir Guillaume, I'etnpt-- 
reur (.^¡ivles, rim })ératnr€ Zita y  assistaienf, ainsi 
que plusieurs menibrps de la Tn'nison ivnpí'riale ct 
auelqucs íiauts foncUonnaircs.

UN COUP DE MAIN REUSSI 
PRES DE SOUCHEZ

f 'n  raid a fté  rejel/' par vo lre  ¡e}i au dt'hiil de ía 
nuil dernióre, au svd de Pys. L 'rnnenü a svbi'des  
prrles itnp»rlayilcs el laissú des prisonniers entre 
nos mains.

Plusieurs alltiques diriijees encore au¡ourd'hui 
eontre nos ̂ nouvelles pos'ilions, au svd de Serrr, 
sont loutes'dem eurées in¡rucluenses.

A «  co'ír,5 d'un coup de mafn esículó. arre vn  fri*.? 
(jrand sv.rcés au débul de la m alinre, á l'cs l de Sen- 
che:, nos Iroupe.i se sont t/vance'eK ¡usf/n'ti plusieurs 
ceiitoines de ntcires rfaiiv les lignes allemiindc!:. I.rs 
dé{enses enncmies ont subí d Impoi lanls dr^idls. 
Une antcnne de i-oic i'lro ile , qualrc piiila de :-iinrg 
et de nombreux abrís ont élé rlrtn iils . ¡.'cm tew i. 
<jai a opposé ime f i r e  resislanee, a en un grand 
nombre de lanrls. Quaruiile-scpl prísovntrrs, 1 ' mi 
un ofíicier. sont restéi entre nos mafns. Nos perles 
sont li<gércs.

Deux détachempnis on l cgulcnieiil p fm ’M  ce ina- 
lin  et la nu il dernlére dans les trnnchées iilleiiim i- 
des, üM nord-esl de Neuville-Sainl-Vtiast, au .. >rd 
ih' l.nos et it l'es l d'Ypres. Pliisieu>s ahris occ^ipés 
( ’iil r l r  délruiis. ,Yoiis avons ramrtu- un ecrhiin 
íiíimhr? ds pris('nniers.

Vn pelil détaclicment cnnemi, qui ni.'iTi/ r^ussi ñ 
abordar nos li;jncs irit sud d' \rnienlidres, n i'tr' uus- 
i'iló t re¡e..-.

Grande a d iv llr  des deu.r nrlilleries vprs la f  -ni- 
el diins Ir sectei'r tf‘ 1 ¡itcí .̂

A  K u t-e l-A m ara , les A n g la is  
encerclent com plétem ent l ’ennem i

I.ciNnnLS i;i ( r.iiitininiqin' officicl de
Mpsojíotamli' :

l.e jwrií d>' Shunnt u <•/'• par nolre ar-
lillr r ie  le 10  ¡éi tu 'r r f  bdlinienls ennemis
i,nt é li‘ c'-iilrs,

Ani'.v- uvi>n.  ̂ repris ¡\olrr avance sur la rive-itroite  
lio T i'p e  le I I  {ci-yici r i  rennem i a élé repinissc 
MIC s<i ilernit're l'njne de Ira 'trh re  dans la rourbe 
dr Dahra, d l'ouest de Kul-el-.\mara. Notre. lignr 
a el(- rtablie ú rlievol Mir !rs  deux vires sur la 
ii'iir lie , sur ui¡ {ro itl d 'envim n dnf] Itdomélres, rn- 
cerelanl ainsi con iiilc lr in m l rennemi.

A’oír<' nrnijcí* fitr ie  rtilti- environ 7tH> m élrrs  sur 
uolre droite el i  v ié lu ’s sur nolre gauche.

L E  COMMU N IQ U É R.USSE
l'ETnOGRAn, 13 févricr. —  (Communiqiié du grand 

étal-major)':
F J W N T  OCC¡DENT.\L. - -  Fusdlade el reconnais- 

sances d'éclaireurs.
F fiO N T  n O C M A lX . —  Dans la région de l ’em- 

boxiehure du .‘iereth, des axilainobiles blindécs se 
sont approeht*es par deux ¡ois des posllions cnne- 
mies qu'elles on l tKiinbardi*es.

F R U N T  D U  ( ‘A I 'c á SE. —  AMctm r/ian^eiiirní. 
,\i<s nrfon* onl fe ló  qiialre' bombes sur l ’aérodrn- 
me de Kobylnik  fn « nord de Narotch).

Des appnreils ennrmig on l lancé des bombes sur 
ia  garp de Pogoreltsy, sur Lutst: el duns la région  
de l la l ’jcz .

.\u nord-esl de Focsanl, w » p iló le  frani;ais n alta’ 
qué un flfioR  enncnjf q u 'il a contrain l á a lle rrir.

L E  COMMU N lQ U fe IT A L IE N

Home, 13 févncr. —- (Comniandcmcnt supifime) ;
.Sur le ffon t du Trenlin , i l »/ a cu une flcíiuífc plus 

vive d 'a rlillerie  dans le dé/ih' de Tonale, sur les pen- 
les rt i'oi/cíf de Zugna 't-aUée de Lagarina\ el dans 
¡es liantes yaIU'es de Trerignob i el de f'ordevnle. 
Dans la Vallarsa el ü la téte du lo rren ¡ de Cna¡tia 
(r ive  droile de la Drcnla), des atlaques enncmies 
con trc  n“ s ligues on i élé repoussícs.

Dans le llaut-Bul, fí y  a cu des aelions d'arliHi’rie 
pruit-ii¡jei-s : la nuire a inrendi^ tin baraquemenl 
eniíí’ nii sur le versant du Pal Piecolo.

Sur le Carso, imc souduine coneenlia lion  de ¡eu 
cnnlre nos posilions á la cote fH  a élé arr^lée par 
l'in lervention  promple el e¡¡ieace de notre artillerie.

Oes avíons ennemis on l lancé deS bombes sur Cer- 
vignano, quelques IncaUtcs de mOíndre im porlance 
du Bas-Ison:o, luant Irois ¡emmes el un cn/anl.

LE  COMM U N lQ U fe BELGE

En divers poinl.t d ‘i fron t bclge, rarüUerie a dlé 
active, snrlout diins les .‘’CCleurs de SAMSCA- 

' pE i.i.B , D i x m - v i -  el S T i:i:y s T n A E T E .Ayuntamiento de Madrid
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Le fiisil á funette a été rendu nécessaire par la guerre de tranchées

—  -  - H B  OULefusil apenscopepermetau tireur de víser sans se montrer 
au-dessus du parapet de la tranchée. Celui dit « á lunette » 
a éte .magmé spécialement pour les bons tireurs qui visent

par les ouvertures trés étroites des créneaux. La lunette 
rapprochant sensiblement le butá atteindre. permet de faire 
feu presque á  coup sur. On la voit au-dessus du fusil.

Ayuntamiento de Madrid
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Le général Guillemin nommé directeup général de l’aéronautique
IH

PH O TO G RAPH IE  F A ITE  H IER , DANS LE  CABINET DU GÉNÉRAL, A U  M IN ISTÉRE DE L A  GUERRE

Le général Lyautey avait, le 28 janvier, chargé le général 
Guillemin d’étudier les moyens propres á  unifier et réorga- 
niser les services de l ’aéronautique. II vient de luí confier

la direction générale de ces s e r v i c e s ,  á l ’intérieur,aux armées 
et dans les missions franjaises auprés des Alliés. Le général 
a  bien voulu, hier, poser ce portrait pour nos lecteurs.

Ayuntamiento de Madrid
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A LA CHAMBRE

Les eondamnations 
des eonseils de gu erre

v']. • -  ai.c> 'ii<  i'lus laboricHses : un p r i^ a m m e

I a  Ciianibi-' <liscnl;t, on prem»c?r lien, les condu- 
de ía » ímimissi;.'!! de la lig is ia lion  cú ile  et 

«-nminrlk- sg r  une pinposition de .V. PauKVciinicr 
■\-i?nn1 lo ; O 'ii’ lamiialkuis proDoncées par les con- 
srilí- (1.- c K  iTi' iiiilórt.-Hroiiionl la  loi dn 27 avrií

I*^s {■'•ini'.- lii-s 5é\'éres on l Olé pronoacées pea- 
ten l fMTmiéi c période de la gíierrc. La  com- 
iniitsioii rt\-raaiidail done que ccux des condomn^s 

resécíJlion de la pcá i« a  élé suspendiie pur 
«wmnandHiiPnt piisM-nt bOneílcier dí* la grécc.

{ > 1 10  dbpositún  ful vo lée  aprte quekpies réser- 
\ dp M. f í n i  tícsfiard, 30U5-sccretaire d’Etat & 
la Cuerrü, qui revendiqüa le  droil de disUsgucr 
«fílre  !(-s condninné« d i^ e s  d ’ induJgonce e l ceur 
(jni ont commis dre délils puiir se sonstrairr aux 
danjirrs du Iront.

MalRró rof<jj<»tion de .W. ílcné Bcsnard, M. Paul- 
A franirr fil adopter onsuíte une disposilion addi- 
iKionellí; demandiml que le  recours en revisión 
tMH< oiivíTt á  toute pereonne condamnéc, soit & 
r iB if d ^ ' j*piiies porJéfs par ra r lir le  t ¡S  du code 
m ililiiirr, soil i  la peino de dcstitution, soit & cello 
áte  tra%aux publirs.

A p rís  a^'oir lot/- une propoíilt^n di' ivsnIuUon de 
M H . A ris íid r Jvíterl el Turm cl Icndnnl i  assurcr 
.vi-i popiüaliniis dP3  canipagnes Ift W fléflce dn fonc- 
lM>nncn)Mil dn buroau c^iilm l m ilitairc, ct le projet 
tlí lo i conctinanl le  lésiliaüon des baux rnraux, la 
<3)anibr(‘  aborde Je projel rc la lií á la rÉfonne du 
Tígiinc tles calreM ts, k  roocasion duqurl 3f. Der- 
í;rfm. di'pijtf dii- Xlarseilie, réclnma la cri^nlioa de 

fraivchee
í*n <T>iiliniKT«i jeodi.

.A rou vM iu rf de la «1‘ance. i ¡ .  Lacave-Lapiagnc, 
i>r|Hit¿ dts Hr.nk's-Pyrénées, m is en causo vcndrtdi 
j o r  Je i^ardA d< s Ŝ r■.̂ !JT, au suK't de radairp  des 
cnrUni/^. «va it demandé 1q parole pour un fail pí*r- 
M'Tinei.

M . ¡Mcat'f-¡japta{/iie défendit d 'avoir di!T>os¿ 
une {»lain1e  rontre les carburiers ct ¿'¿ITe i'instiga- 
leur d «  proo65. II décUriu il aulre part, que, rontroi- 
irTtisnl ímx assetlions de M. Viviani, il n'éUjil pa» 
I f  gcftdre de M. CarUer, qui n\st lui-inóme ni plai- 
lywinl iii parlie c iv i lc ; qu’il n 'c lo it pas (iavanlago 
i-olrf! daiiá le rartel. En ce qui conccme sa IcHre A 
M. Oall, 3un des inculpés, jl l'aursit ?ignt‘e á  la  lie- 
inandf* du niinistón de 1a Gueri'e.

Kn termes t r ^  vits, Ai. Lacave-Laplagne' tvpro- 
rha airisi h M. V'ivianí d 'avoir porté conlre Ini des 
«ccvsalions (&usfra.
• San.« ct’nteslM' círtaines erreurs n iatírie llfs , le 

gKrdr dw  ítoau x  n 'en TioánUnt pas moins que le 
diputé des. Haules-Pj rén¿es ar& il provoqué le pro- 
■'<s. s'¿-l<Mmast qu 'il a il ensnitt* «ign é  una lelíre 
sam  «iippos«r qn 'ellr lombersit entre lea mains des 
uii.'Ti'5«*cK qui s  tn  serviraiífot comnic d'un bouriier 
rontre l arcusalioD.

—  Le> dcpctés ne deTraio it jws ai-o¡r de marché» 
d^ U  RutiTP, conriul .V. Eraile-Conslanl.

l. 'in n d m l fu l d o s  sur ce mot.
Léopold BLOND.

N o u v ^ le s  p a r len ien ta ires

de congrét radical panr rinztasi
Au 'o u r r  (le  sa péunion rtliJír, le  g ro iipc  d>i p-irti 

ra ibeal <-l ratoal-^sooiUístP a'«Bt prouoncí, par S3 voix  
e »BlJT! 10. ixHiü> uBe propONlion t/*ndant A rou vrir un 
p«|rr^>- ily {tarli.

La  ^ e r r e  u n i-m a r ís e
C a r o m a i^ a i i  d e  la  n u rin e  de gu em - a Icrmiué. 

liM f. i 'e x u M a  d u  d a s i ^  ««m iD cs íq a é  p « r  le  ism istre 
ae  til -Marúe mar le  ¡.rOCTajume de d é feo M  ooBtre ]s 
BueiTe soai>-€nannp am pliflée par lee em pir^s ceotrauz
H .  tfe is  X * « n é  leelu re de ses con flusioas qu i f « i l  « é  

i'! s?ront p o r l t ^  i  la c o n a iL «a n «  du mí-
■íMre.

M . T is iip r »  « s n U e  donaé leclu r^ d 'iin  rapporl sur 
l a  uropftbrtJúii d e  résolution de M. Goud^ com’praant 
l '« r s u is a l i i - s  de l i  guerr<? sioiis-mariue.

L'a8ecUii«B aui nnitís combattantss dei hommes 
de l'aetire et de sa réterre

L> 5C»us-cíirDniIs?ion du personnel de la comnii^slon 
í'4rjni*c a entendu hier les exirficaiioii» du direc- 

tN ir tíe iinteodaneo p{ da chpf de cabinot du sous- 
fucréUipe rfElat dii 5«er\ie« de sanUí sur raaplieaüoo 
dn rrojrt de pést^uüoa de M. Mourier relalif au vers«- 
HKat dsns Ifs uiiilía combatíanles des offici/'rs el liom- 

de írowpc de rarn>íe artJre et de sa réserre.
I-a  souR-commi-ssion a aeeei»t4 la propoí^Üon dans 

&c>n i-iuéiiiblf', O r la in s  poin ls Jo d éta lí ‘«■ront prédsés.
1 . 1  soi¡>-commisskin a ('gateracnt anpm nvé le rap- 

p o n  ÍA-’  M, Girarii-:Ma(lOTHE. farorab le  & la propoi^tlon 
<ic -M. Pi-Ti'.’  Raiiipil, sur rQU¡iinlK>n aux arnié>*s des 
j'nvm nH ’ ! .  j 'H ;  pt n iilit«iree.

L'HEURE HONNORAT 
VA ETRE RETABLIE

SITIÍATIONS Brocliure eavo^ée franco.
PiGlLB, B»al>Ttrd Fúsaníá». i 9

La  Comiaissio& de l ’Enseignement propose d'appli* 
qoer la mesure des le premier dimancbe de mars

Lu Clianibre vient délre saisic du rapporl pré- 
®ent¿ par M, MalaviaJle, au nom de la  coinniission 
de l'ensoignement el des beaus-arts, sur la nropo- 
siüon de loj de MM. AiKJr¿ Honnorat, Laiidry ct 
J.-L. Bretón, ayant jwur obi<-t d’avancer l'lieure 
légale pondant la période d 'lté.

M. Malavialle indiiiue, dans ce documenl, que 
les rúsulláls de l'e iperivnce faite l'an deruier ac- 
cusent, dans toute la Francc, dea ¿conomicc im- 
p<^antes dans la  consommation do gaz ct d'óiec- 
tricité. Pour Paria, Téconomie atleinl 6.23 ü'ü sur 
la  consisiimalion totale du gaz, 15 0,l> cnviron 
sur oelle de l ’électricité. L e  i-apportcur conclut i  
l'adoption da lexle suivant :

.^fiTicLE pR£Mie&. —  Chaqué anni'-c. pendan! une 
p¿rioile oomprise entre le premier dimanohe d'avril 
et le dcniler dímauehe de septerubrc, l'heure légale en 
Franee el en A l ^ í e  sera oelle qui est flzée par la 
leí du 9 mars 1916 avaneée d'une heure.

A h t . 2. —  Pendaal I» durée de ia (fuerre, la période 
d'applfcatjon des dlspositioas de rarliole premier ci- 
dc^us peut 4 ti« modifiée par un déerel.

L'adoption de ce lextc comporte done deux déci- 
sions :

F.n prcfluier licu, Tavance de riiouro aulomalique- 
roent, cliaque année, pendan! In pt-riode coniprise 
entre le prem ier dimanche d'avril et le dcm ier de 
seplembre.

lin second lieu, la faculté pour le gouvemenient 
d'avancer, pour i'applicaíion, e l de retarder, pour 
l’arrCl de la mesure, les dules fixées, cela pcndant 
la durée de la guenre.

M. Malavialle suggisre, pour l'applicaticn de la 
mesure en 1917. le choix de la nuil riu samedi 2-1 
au dimanchc 23 février ou, de préfúrencc, de cclle 
du samedi 3 au dimanche í  mars.

Au nom de la commission du bndget. M. Douffan- 
ileau jjrúsente, d ’autre part, un a\-is concluoní & 
l'adoplion de la proposition de loi, mais suggéranl 
la date, du I "  mars pour Tavanoe de l'liRure en 1917.

T R l B i m A U X
L e  rom án de i’in firm ier et de rin firm l^re
Joan Laloud, vÍD¡rt-qualre an?. réfonní pour nu- 

ladie eantract^ au íront, étail entre Mnimc inñrmier 
i  l'h&pital LkSnn'v, eu aoQt 1916. Une iDf)rmii-rc; ayant 
atlrñnt la quarantaine, séduisíl l.blouci, qiii oe sul ré- 
sistrr. l*uis, le 3 janvier dcmiiT, ro prúduisil entre les 
amis une s t^ e  draiiialique. Uans un couloir (!i> l liúpilal. 
1.«loucl BsscHnmait sa conquft'; a coup? de hüche et la 
frappail ensuite & la porgc de piusicurs roiips dt.’ raboir. 
Le aieuríricr, se rúti^ianl dans tes wiilcr<l<’w l». liTitalt 
de se Iranrüer la gorge avec la mí-mi' armo.

lievanl la tíixtéme rbambre corrocliunnelie, tiü Jfan 
Lalüuel oomparaissait hier, U prélcodit que svn aniie 
luí at^il ordonné de la luor «'1 do se suiddi-r ensulle, 
lant elle redoutait rarrivoe lo 'son lunri, qui, niobüisé, 
luí avait amiOQCé «a prochaiae permls-ñon.

Aprés itne balnle plaidcárie de M» Jacques ^■¡lleuave, 
Je Irilninal a innig-'‘ á Jean f-alraic¡ un an do prison 
avec sursis et 50 franns d'aniende.

L,a p ñ x  du  charboo augmenfe...
en  correctionnelle

Toul augniPnle. mime le  prtx du ^larbon... pn cor- 
r«4i'>Dneí!<-. Le ÜTreur Ptot en a Tait, liier, la (rlstó 
fXff-rieaee. ,

Puur avuir ¿étoum ^. sur uae livraison de 1.000 k ilos 
qu'iJ «‘ U it r lia rgé  d 'effectuer, Iroís sacK d'aDibraeHe, 
p io t s’pst vu  frapper d'iin<' sHnendp de 85 franes e t de 
S3X TR>Ji-< de prij><iD. soit deux mois par «ae. 

l i « u f  : par ces l e n ^  de vie e liére  t

I^e ga ráe  républica in  m ouUlait son vin  
Qdamiiaud <le vias rué ¿es Sabcriiers, ft Fonteuay- 

suut^Buis, M. Ribot avait ¿té uMbilisé commr brij^adiér 
k la garde rvpuliiieaine. Le S juin demifr. une visite 
du commisaaire de pólice d ia i^  de la répre.^biva 4 ^  
frauden •'tablissait que M. ilinot uiüuUlait forleio^nt 
eon vio. li avoua que e'^lait 1& ]'<rir\Tc d»* soa arol, 
le gardin) de la pnix l^ g u itr . qui l ’ei^Bil dans sen 
t:uniai«x;e. Puis il r<*%’int sur sec dOelantims en affir- 
roani que Moie Rjbot «UU seyJe e«upalji<>. O  «jui 
o ’eBwéeiie que le troisiéme eooseil £e gkX'rre a, Iiier, 
aoc|uitt>í J'íwríai I-arRuier et eondamo^ le gard^ répa- 
ftürain lüíxM á 1.000 íraocs d'amende.

I^ ’ F O R M A T IO ^ 'S  J U D IC IA IR E S

L 'a ffa ire  de la  B an que  Siznéoni
Poursaivant se« ln t«rro«loíres. M. Pradtí-Balade, 

juge d'iastrucíion, a eotí*nda. hier, succesaíTemenl, le 
ba&qoicr Siméoni, dit • ck Fiérés •, le foodé de fMU' 
volrs de la banqta» Hojüié, <>t le jffin-v de Brogli<»-Revpi. 
Le magistral a ensaite pitoctW á une canfronLílion gé- 
aéraii: qui se continuera aujourd’liui et demain.

L ’abondance des manuscriis q iii nous sont en- 
w ijés  c t  la n écc ts iti oü nous nous voyons de ne 
pfloí ¡es ríjidre, gu 'its  aient été publiés ou. non, 
nous forceni & p ú e r nos conjréres et no.i correa- 
pondanis de garder copfe d>'s artic lfs  g ii'ils  nous 
adressent.
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A U  S É N A T

La revisión des exemptés 
et réformés

M. Heiirj- Chéron a déposé, Iiier, sur -le burpnn 
du Sénal, le rapporl qu'il présenle au no;n '1>‘ l;i 
commission de i'umiée sur le projet de loi, nduplé 
par la Chambre des dépulés, reiatií ú la nou\ullo 
visite des exemplés e l réformés.

L’urgence déclarée, lo Sénat a decide ele ili'c’u- 
lor le projet \ endredi.

Lo rajiporleui' constate que ic géném l Lyiiiili-y, 
pour des motifs d'urgence, uyant vlvenient insiste 
pour qite le toxle de ta O iam bie soit adopté sans 
modificationSj lu coinimsston s'esl rendue aux rai- 
sons du ministre de la Guerre. I ! conolut done á 
l ’adopUon d,u lextc de la a iam bre.

A  propos de rartirlr 7 (amendement Sixte-Que- 
nin) qui verse dans les corps de Iroupe les ernié. 
siaslKjues mobilisés comnic inflrmiers-brniiíiir- 
diers, Nf. Cliéron <léclarc :

«  Interrogó par nous sur le poinl de savoir s'il re- 
nouvelait dcvant le Sfnat sa demundp de disjonction 
de Tarticle 7, le ministre de la Guerre a déclaré

aue, pnur év ile r le retour du projet h la Ciiaiiibrc, 
demondait le maiiilien de col article. »
M. de Lanmr24‘ lle a  déposé. A cet arücie, na 

ainendemont ayant pour objet de niaintenir ra l- 
fectatioii des occlésiastiques recensés sous le i"é- 
gime de 18S) au S<-r\1ce de santé.

L a lutte contre ralcoolisme
Si'ual a  voté, bier, plusieiirs projcts de loi.

L e  premier déterniijie le prétuvement qui, par 
applicalion de rarlicle 29 de la loi du 18 juillet I 88Í*, 
modiiié par la loi du 23 juillet 1803. sera fa il uu 
ni^ofit des communes do plus de 150 000 tiabitants, 
sur le pijaci])íil (ií* l ’ iiii)n’>t fon'dcr pour les dépensea 
de renscigiifiiionl priitiairo.

L f  sücond tend íi la revisión de la législalion iles 
étahlissemenla dangercux, insalubres ou incoiii- 
modes, exigennt la consullation des eonseils d'liy- 
gif'ne.

Le troisiúme fixe des mnctions aux inlerdicli«ins 
eii' matiérc de vente et de circulation de l'alrool 
daiis «me zone détormiiií-e el pendant la duróe des 
lir.stililé?.

.1 /. Caicncuf.e, rai'WrHi'ur, a  insialú á celle occa- 
sion sur la nécessi é d'arm er Tauloritú niilit.'iire 
conlre les débitants qui \iolent les arrélés rcndus.

—  ActueltemenI, a-t-il dit, elle ne peut que fnire 
ferm er les élablissemenls ; il y a des cas 011 une 
peine dolt étre prononcée. T e l est le bul de la loi.

■lí. [Jetw ij a  reg iílté , de son cAté, que les pré- 
fe ls  acccirdeut trop'largement le¿ licences d’exerccr 
le commerce des boissons, se déclarant d’acíord 
avec M. Jouhaux, de la G. G. T. pour denwuider la 
ferm eiurc des débits les jours de chdmage.

Sénat a  volé, cd dernier lieu, le projet tendanl 
á  la mi.se en culture des Ierres abandonnées.

A  l'ouverlurc de la séance, 3;. An/onin Diibos!, 
pi-ésident, avait prononcé l é l t ^  de M. Po iir ie r, 
sénatí-nr de la Sein^ et de íC  Devins, sénafn ir 
do la Haute-Lcflre, décédés.

Séance vendredi.

Le record de !a b igam ie: 
Saglier était m arié six  fois

C éiu il un spécialisle du mariago, ce ^■¡cll>r Sa- 
glier, qui vieut d 'élre m i» ¿ la disjiosition de M. le 
juge d iustrucliun Hounieaux. II u contractó six 
unioiis n iéga les » sinon u lég iliin es » f i i  moiiis de 
dix ans.

Saglier, reclierché par quatre parquets, avait opé- 
ré  sous les nonis de Cartier, Rogier, Hénaull, de 
Versanae, Hodel (-t Lefeuvre.

Une de sc-s victimes était une- Allemande épousée 
k Bonn (Alleiaagao). en lítO'.

(,in a  relruuvé au dnuiicile de Saglier une somme 
de 52,«(W fTíijics el de noinbreux bijoux. Car, aprts 
cbaquc unión uouvt'lle, l'escroc m liátíiil de réali- 
ser les apporls de sa femme ct diswuaissait avec 
son aniie,.une fw .n ie  Augustme I-efévrc, qu 'il fai- 
sait passer pour sa saur.

L E  T H É  C O U T E  A  C O N S T A N T IN O P L E  

80 F R A N C S  L A  L IV R E !

AusiERD.^u, 13 fúvriei-. —  Le Telegraa¡ publie 
une interview  d ’un neulre qui revíent de Cons- 
tantinople.

La populatiou se pUe avec la jilus grande difll- 
cuité & la lourde réglementation allemande. Une 
livre  de tlié cotlle aiijoiird’liui 80 franes. Dans la 
capitale olloinane, pourlant, tandis que le peuptó 
ineurl do faiin, on s'abandcmnc á Péra h  une exií- 
tence de luxe et de scandale. «  .^prés nous le dé- 
lu g e ! »  semble étre le mol d'ordre de la liaulo so- 
ciété..Ayuntamiento de Madrid



M“' Claudine, infirmiere
D e toutes les in firm iéres de l ’hópital de X . . . ,  

M lle  Claudine était assurément celle qxie preié- 
raient les blessés. Scs soins. ses attcntions, ses 
paroles d ’ encouragement ou de consolation, k s  
líp roc lics  meme avaient quelqiic chose de tendre 
et de m atem el, grSce á <ji}oi ccs rudes somató, 
QU’ ils fusseni des consciits ardents et juvém les 
ou des territoria iíx  ridós ct grisoniiants, '■etron- 
vaienr, aupres d ’enc. une ame puén le et se mon- 
tia ien t tout heureiix d ’ étre choyés e t dorlotés. 
Bien qti’ elle eÜt 4 re in e  v in g t-a iiq  ans. e lle les 
appelait «  mes enfaiits « ,  et ce inot éta,it pro- 
noncé aveo une intonation si juste et si attec- 
treusc que ntil d ’ cnlrc eux ne songeatt i  en sou- 
lire ...

Phvsinuem cnt, M lle  Claudine ne possedait que 
de f'aibles attra iti. Sa figure meme, jaunie, 
comine desséchéc, était dójá d ’une v ie ille  filie  , 
ses c lieve iix  n ’étaicnt ni soupks n i abondants , 
son rcgard manquait d ’ éclat ct sa bouche n ex- 
prim ait Ru6re qae ram erturae et Ic^déscnchante- 
nient. M ais ce lte  figuro dessüchie s  eclairuit par- 
fo is  d ’ uiie lueur de p itié et d ’ amour ; ces yeux 
pales considóraient les soklats b lp sós  avec une 
M pressio ii d ’ intense charité et de devoueincnt 
ahMlu ■ cetto boucíie douloureuse coiiuaissait es 
inots qui coiisoleiit, les phrascs qui apaisent, les 
d i«!o iirs  qui bercent la  souSrance et qui 1 engour- 
dissent.

Sa v o ix  liarmouieusc ct douce avait une in- 
lluence siiigu liére sur les blessés ; eüt dit 
qu’ e lle  possédait le  don de leur , ÍH
iniséres et de calmer leurs velléités de révolte 
contre le  nial...

L ’ liistoire d ’ avant-guerre de ^ Ille  Clauuine 
était banale et triste E levée  par d «  parents qui 
passaieiit pour étre fort riches, e lle  avait vécu, 
jusqu’ á l ’ age de vinR:t ans, l ’ «^«*CTce^mOTdaine

LES CONTES Tí’E X C E L S I O R —  C ’est a ma fiancée que je  veu x  écrire, ex-

pliqua-t-il. . . ,
E lle  eut OQ sursaul de révo lte, mais repéta 

simpleracnt :
—  Je voxiá écoute...
E t e lle  écriv it, sous la  dictée de ce í homme 

qu ’ellc* avait aiiné, qu’ e lle  aiiuait i»u t-é lr c  en­
coré et qui l'a va it dédaignée, elle écn v it des mots 
d ’aniour á cello tjui avait pris, auprés de lu í, sa 
place. Son ccéur battaií violenuiient, mais sa 
maiii ne treniblait pas, tandis qu ’elle tragait ces 
pbrascs dont chaqué terme lu i était une injure 
et une trahison...

Quand e lle  eut terniiné, i l  d it :
 Pour\u qú ’e lle  ne cesse pas de m  aim er, si

je  suis défiguré !... e j - .
  Est-ee que l ’ on oesse d aiiner ? répondit-

clle do sü vo ix  harnionieuse ct pnre. Soignez- 
vous bien, mon cnfant : vous gu6riiez_ ct vous 
t-pouserez celle  que vous aim ez ct qui vous a 
ciisfascé sa fo i...

L ’boninie sourit il l'évocation  de stiu bonheur 
futur, puis, chcrcbaiit une phrase aimable a 
rad resw  de son infirmid-re, il prononi;a :

—  Quel courage il vous faut parfois. made- 
m o iw lle , iKJur panser tant d 'horrib lcs blessurcs !

E lle  soupíra longuen iert, et, cc íte  fois, sa vo ix  
clievrota d ’ émotion, tandis qu ’clle disait :

—  O lí ' oui ! i l  m ’a fa llo , une fois, bien du

’•••• L*o„GKOC.

^  r?v^r?T

et brillante d ’ une jeune filie  élégante e t bien do- 
tée adulée par de Dombreux prétendants. parmi 
lesqnels elle avait choisi un fiancé. Devenue bru- 
talement orpheline, pauvre ct presque déshono- 
rée par la  ruine retentissante, la fa ilh te scanda- 
leuse et la mort subite et suspecte de son pérc. 
e lle  avait vu toates les portes se fenner devant 
e lle  tontos les mains se retirer de la sienne. Son 
flaneé s ’clait «  défilé » ,  ainsi qu ’ il le disait eyni- 
qiiement lui-meme en se félicitant hautement de 
cette sage et prudente décision.

E t e lle  s’ était trouvée seule, réduite á  une si- 
tuation infime ct dépcnd^nt de la m aigre chante 
de parcnls éloignés. E lle  avait alors beaucoup 
pleuré beaucoup m aigri e t passablement enl^idi. 
M ais son eceur ne s ’ était point fermé. Un im- 
niense besoin d 'ain ier, une so jf ardente de se 
dévouer la possédaient tout entiére. L a  guerre 
a lla it lu i pcrm ettre de donner sa mesure.

In firraiére volontaire et bénévole dans cet hfi- 
nital d «  front. e lle  avait reporté sur ses chere 
blessés ce besoin d ’aim er, cette soií de se dé- 
voner. qu ’ avait dédaignés le  fiancé égoiste et pru- 
dcnt ■ e lle  s ’ était donnée toute, avec un cnthou- 
siasme durable et réfléchi. i  la taebe qu ’ elle avait 
as5uniée. E lle  s’était passionnée pour ce labem  
ra rfo is  ingra l, w u ven t répiigDant. toujout? pe- 
iiib le  E t le  rayonnenient de cet entiiousiasine, la 
contagien de cette passion faisaient que les blcfr 
sés sentaient confusémen^ qu ’e lle  ne se contCTtait 
pas de les to igner, mais qu’ e lle  Im  chénssait 
d ’ une affection trés puré ct trés profonde, quaa 
m atem elle, si bien qu 'ils  l ’aimaient, eux aiissi, 
presque autjínt que s ’ ils  eussent été ses propres 
eníants...  ̂ ,

O r vo ici qu 'nn jour, parmi une sene d hom- 
mes que l ’on amenait atrocement brúlés. aveu- 
g lés défig iirés par des jets de liquides enflam- 
més, elle reconnut « jn  ancien fiancé, burlant de 
douíeur ot tout blCme d ’effroi.

M aitrisant sa propre ém otion, elle se prodigua, 
comine de coutume, auprés des malheureux qui 
venaient d ’arriver.

Quand les pansements furent terniinés et les 
souffrances un peii atténiiées par les piqñres " t  
les potions calmantes, rex-finncé, dont 1m  yeux 
qouve’-ts d ’ un bandeau n ’ avaient pu reconnaitre. 
dans r in firm iíre  qni le  soignait, Ja jeunc filie ja- 
dis abandonnée, demanda, it’ une vo ix  laible : _

 Madem oiselle, je  voudrais bien ecnro ; mais
je  ne peux pas... S i vous vonlie-/, je  vous dicte-

 Je vous éconte, répondit-elle, ayant pris du
papier et une plume.

L E  C O M B LE  DU C AM B R IO LA .G E

C’est d’opérer — comme des malfaiteurs Inconnus 
l'onl íait — dans des cab-nels de Juge* 

d’instructSon
Dans la joum ée de diniajiclie, lee cabineís ^  

jiuros d'instruftiOD liourdeaux, Gilbi'rt, UeslulUe, 
i evssiftí* el Uoucsrd i‘i*<revaif“nt la visite de cuíh* 
briuleiirs. Ceiix-ci, fe l'aide de foiissee clés, ouvn- 
n-nl 1.-8 Uroirs-oaisses des pn fuers et s ein|«ríf- 
rcnl des somnies d'urgcnt quMa mní. rniaient. Tuul 
d 'a b f jr d ,  les mugislrats inslnicteiirs cn ir-n t que 
tes vols iivajenl pcm icure I enle-
vcment de docnments judiroin:^.

Un mvenliiire anquel il ful proc6dé, hicr, en 
nréseiice de .\1. L<«oouvé, pniciircur dt* la Uf'pu- 
jlique, «ss  s!é dü M. l’ niHi.i.ün, s-crélaire geiié.ul 

<lu (larqui-l, démonira q ii'il ne s  agissnil que d un

'°Le^s°e7v7ce de la súreté proréde L  une enquétc.

QUESTIONS PARISIEN NES
Enlévera-t-oo enCn k s  drdures m énagéres ?... 

Peut-etre 1

Les ordurcs ménagéres ne sont plus enlevées.
Les phtjlograph:£s f^ibliées luir Excelxwr cuna-; 

hlufnt un téinoigimge act-ablanl. éUit de oho- 
sí-3 ne pouvail subsister piua UMifílcmos.

ün vue d 'y m "ltre un UTnif», M. Oíérioux a pns 
l-inilintSv( de réunir hier, les tnenihn's de la 3* mm- 
mission dont il es1 l< jirí-sidcnl, el pp poiir Mu- 
dtpr les voies el m w ens lendanl & la solulioo de a. 
prc.blémp de snlubríté puJ>lique.

Inlcrrogéc, ríiflminislrnlinn préíeclorsle a répon- 
flu par l'orgiuit de M. C ««iiid , direcUuir des ttJi- 
vnu\ que depuis les débuis de la guerra I p s  serví- 
ora eompétenls « e  *on l hourlés & de grandes diin- 
"iillí's pour proeédcr & l’ enlévrmpnl dea orrfnre* 
mtnagéres, c 'esW -d ire pénurie de rondiictwiw. 
r|e charrrtiers don» la plns gi-aiide partie a été mobi- 
fisée C'est la raison poii-r laqm lle radmimstralion 
«1 prócédé dei>uÍB trois mois i  Tembaucbage de Ka- 
byles.

Le préfet de la Se-ne a fnit, en cutre, apptl á 
ra.itoriU5 milíLa-re p «iir  obtcnir la nuae fi so dis- 
posiliun dtí cíwiiOBs el d<“ ina n-d «Kuvre militairee. 

Tout roncours lui a  été n-fusé.
C'est aiiisi q ii'ayajit demandé U j  eamions liippo- 

n«jbtl<« il n’ii pu en oblenir q iit O lonl á 
ia nMiin-d‘oe<ivi-e mililoirfi. c'psi iwir lu né^nlivi- qiie 
rontorilé m iliIflTe a  r<̂ p<»rul i. U s  d^iK-nsi-s quVxi- 
ffent ces servk'es oiil aitcmrHitl^, AInrs qu '•lli^s 
sélPvaU'jil á la somniP 8. l'iOiiíK) fninrs f*n l.>13, 
elUs onl a llcm l tul lUIC la somim- rte 11.á..2fl(>i fr. 
Kl <-ppT-ndanl il y a un Ucrs en nioins d ordurcs mé-

"^ n ^ l^ s e n r e  de celie silnaüon, la 3* commission 
a vo lé  >:n ordre du jour ninsi con<ru r

Cnn=!idérfint due renlí>vPírvPnl ¿ fs  ordurcs 
Mw e « l une nftoessití tHiWtque et q>i il y a un | n '< ^  
^ u r  VliyiinéHO e l U  santé de* habilaals k oe qu il boil

‘ ■"‘ níílfsldíranl que l ’ad'íiinlstraHon munirií^ale n‘a
t r n m é ^ ip A s  V  -|-a..lonlé iM l  le conwurs
„ i r  file  élail en .Irolt (le r.ininWir.

ln%^’ le préfr-l óe Is «eine »  ní?«ci(*r »vec  UuUjrit.é 
tnkiiiaíre. en viie d'td)lenir <le celle-ci un coneours plus 
efllcace que par le passé.

Celk qiHelion fera i'otijot d'un débai k h\ triba- 
ne á la  procliaine séance du conseii municipal.

M. E.

(  B L O C = N O T E S  )
LES COVRS

_  l L. m\4- te rol AJphonse X III e l la r«ine \ it-jori» 
int rrrii nvant-tiier, en audiencc priv>.-c, M GeoIIray, 
aiiitiassadeur de Krsaee, et Mine tM-üilray. ain«a que s »  
ArUiúr llanlinge, aiutnissadeiir de Grande-Bretagne ei 
d’lPlaiidc, e l Indy Harduige.

— io a rv a l o[¡ieiel natigrols annonce que le roj 
Oiarleg a i-oniere le tiür de pniH'e au o 'm le  U n ya )^  
oiari de i’nnnf^ne. princesse imp*nale Slíptianie, née 
princesse de Belgíque. .

— CViall svanl-hifT ranniversüire de nnissjinire a*
S. A. n. I'infante Eulall.' d'Espagne. A  «- lie  i>o< aMon 
dp ni'mhreuses personnalilfs ile la sortMP ir «n ?a i^  ' t  
í'lranciTc se s>mt invriles  rhez la Lante dn rni ri bs* 
pacne. laqiieile. au d<'birt de I hivi-r, a filé siTieusenient 
oialade d'une congestión pulaooaire.

CITATIOSS
— I.e lieutcnanl de Oievreuse, qui appailw iil -i l’or- 

in íe frarn ai.se d'<Jriitil. \icnl de re<r>-ir In dir.irHüOT 
fírlK- - P.iur la Bravwure -, ovec cHaüon ú 1 '^rrire 
juur. On sail qu'ii esl le Hls du « aiMlaitu- ilm- di.' Lnynes, 
ijui esl i'n íliiumanic depuU piusieiirs nuii.'?.

— l’armj íes di'rmiT»-s inodailles ü'lii'iiiienr des ep»- 
mlcs decernééi par le ministre du la Liueire :

C«nles>e de Sayve, riee O'UoniieU. de Secours
8UX M i*» '.* :  Mnie C;iial«nnud. de l'Uniuii des l>.‘niiiita 
úe Frunf^» dírcctric^ dv l̂lí^p¡Uíl Cnnbaldi *. M ío 'y  v ’  
ifuTi-se de ilonltiul-liinm, inrirniíére & Tliospiru ue ia 

Sa lp ilr ii're ; Ntnie Meekine, ik-c üedons Oe l'xriv feu . nt>-
pilat compienienlaire S D;nard : lady *l«rlvvi'll. inUr.nK-J-e-
m aiw  a PalntCtaude: Mme de Uissac. in lim iKTe^ia;»- 
a Am iens; Mlle llerhillof), inílnmére-niajiir a A rriis : 
Xlnie I e,no:ne-.\ÍBudel, intlrraióre-mojyr, hupUel miM- 
iiaire 101 b ParU : Mme Triiré. ufe A«unil.i. fnndntri^  
dimclrice de l’hnpital Wiiévolp l(t b:s a l’ iiU'aiix : Mlfc 
Marcuís-lte Grifíon. 1 niwi des l’emnies de f i l i a l
l i l a  liax le-Duc: Mlle de Minelle de Ueaujeu, Sooéie «te 
Secours aux Blessés, hospi.e rte s.uint_l><‘ ‘ ; Miw
des (lnrrL'.. Pnek'l.' de Secmirs aiiN Btess<-s Mililain-s a 
I.iii^pull; Miles Qiouillou et Grandvian, hópilnl de Bar-

COkPS D IP L O ^ A T IO V E
—  Le barón d'Unpern-Slernberíf. deuxieme «<cpólair« 

a lambsssade de Rusete é ( ‘arii. qultle l-aris. se 
ft Lishwine, oii II vieni d 'élre nornnió aux fonctlons <M 
nreánler secrttoire.

BIENFAISANCB
 \(me Poinoai'é s'esl rendou hiw  a TcPinre « l*ni>r las

íiópilau.'i iniJitaiTCS » ,  181. a 'e n u e  <íes Q iam ps-E .y iC iJS . 
B lie  a  revije  pn r  le cumiVó au  tim iid  cu m p lc i el elle 
a |)U ain=á se reiidre comete dPs i-tfurls de l.i'iA rp  les 
aniv^js pi'ecedi-nU». d «  so fu-ande uUliié e l des ^rvlces 
urtcit'ux q u e l le  ren d  lo u s  k *  ju i ir »  t  mis buluais.

-  Dcoialn \i't>dredi. «  r. neures, une l*c‘u re  .ii' lu iisjq iM  
ohei M n « Miclesr» í i ,  rué Marlíeut. â i prollt ue 1 aba­
rte du Secours aus .^tnbulances de ttouniank',

MARIAGES
—  On annonre V-s flan(:eille8 du lieiitPiuuit Je M.iillé, 

nis aíiK? du dui' pt ae te dtudi"” ;' I'-, í'jMIS auic IIu UUI- r i ur jci ^
rle H(>ti«n-T.h8i>ol. lille du cointe ot dP la de
Buhan CtwlHjl. , , , , .

— Le ?3 jB iiver a i'lé IVni rtr’ " '- ’ n •• ~ inl-imle,
■I I i't.’ ii'w'^int-S iilp i''e .le  inariage deM . Atidn'D -v

canrml «u  n'i'iunml 0 ■■ ,i, \l l-nini-nis
DiwuitM. avtx-al á la Cuur d'appel. cJievj.hei- la l/V i™  
d Itonncuf. et de Mine, iioe l’ riUieiix, svec Mll>; CadeUc

dpmlM-. M. nucuin* faisait IP ii-aria.-o de
sa Mlle Mlle MaílelP’ne nii'-uiiig. svpc le sü<i.«-liei¡l<;nBnt 
\-»íH (-«n iiw . dn l?p« ehasseurs o píed. (>
Bvall i'íi im** tirillaiile pondiiilr au 'v>mhsl ile Houcnar 
.(a,,ies et a^ail « c  r-’ hjel d'une kwt l^ lp  citetxw.A la p<'ppni»>nie du marítóe eivil. M. RisU’r. innu^ du 
so-itieme am>nd¡f»enieíil. a prcnonré iine lonfhanle nllo- 
oi*ic<n La oéíétnonic relisieuí* »  célébix* a Sauite- 
Ootüde. „  . . j

-  A I ondres M, CiilMvTl de íloghton. nis olne de 
f ir  JftTies de llochtcin. septii'me hnrmpt s’ rst m/r';; a 
KBml-Mary’s Oh«rrh avcc Mlle Mi'len Mardimalrt. filie 
ñu Uífunt m«)<ir nuor«n M*rdf'nR!rt nf Gloneoe.

— Le Iseulenant Fdirar Cadbiiry. rjui a tait ck-soeiidre 
,m W'ppeün e»i noven^bre, a ípouse. mardl en I
^  C .íto ^  í ) .  taiss Marv fh ilü f* , flUe du Hev. Fortfts 
iniillips. oaaleur de ia paxoisse.

DEUILS
—  On annonce la nrwrt de Mme EiipÉ'ne Roin'tx', veu\y 

du memtire de rinstiUrt e l sU.Te de M. Jacques Hoiiehé, 
direcleur de l'Opéra.

-  I j s  (,hs6qiies dii gfní'ral Bagnani, de lornn^ lia- 
r<n-ie nirtrl au Iront nngla'S iluiie r<ineesJion oora.<:tnn- 
nóe Twir te rixjid vlmnent d'<Mfe t  1(a/.efH-.iuck.
Un CTand nombre d'i'tn-'ii-rs p'ní-r»it'. .-l .r'-ín.-i' r « fmn- 
rais Hiii-'lais el ílaient prevnls. I^ -  hi-mreiw
lureiit rend í» [vir (íes ln>iip<^ hritanniques en armes. 
U  \eine du dMunl aísistoil á U  ofríoionie tris  impo-

annonce to m M l du lW>uli;n<wil-colonel d'arlille- 
r e  eT reü-i'te -\bel Criis. A rñf.e de B..íxíinte-mimw a n ^
' Du d.>cle«r OswaliloJ'xiiz. d!n>i-4eiir de H n stlu  dé 

Mnncimi}»'s. U <Vail l'f<'rrl de CeU-np.- ts.
l.e5 <)bsí>fnies de Mme dP I rancauevUle. née de Hever-

^ T r 'd e ^ ?  ^ 't^ P n d u it  par te líputennnt Gay 
nueville .si'n n is ; M. <le I Viíssy. win ui'mtrp. et par le* 
auir«'s me'nt--TP“ de la famiSle de la cWnnl^ 

l ^ T a k ^ l i i n c e  : M <1 \H"c '•"■i'® -
dr { 'o  rrlaM-l ri'm fe <le HevprseaiiN. pín«rnl barón de 

m r.«T .les « dP «n n le
^  ll^ la iig  -■ îirf'rale l’aa. marmis e l m««Ti.ise B 'í-v^, 
^mU-sse liaÍH-H'l dP Castrie>. vironiles-í^ de «inlisnao 
fX  ó T  Mii-e Paul de Ciayla. t * r  >nne Mercior de I>is- 

vk vm * H virnmtPSfie d’ lndy. neon'te et vir.an- 
harón el hammie dos " 2 2 “^ -  

MÍlTrir^ Gmlr^úd. Paul de V iíw ye , eomle et

‘^ í ! ' Í ; r n ;^ u ™ ’ a e ' Í T ¿ / a u - d U é «  Nlont^Ayuntamiento de Madrid
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(  T H É A T R E S  )
V it in ie s  innaaeées pone aem aln. — L 'o m M íO -m n ;a lM , 

1  :iu, I n u r  hi t  U la l r r ,  D o n  Juan . Opéri-Com líiue, l  IL 30, 
• U n e n  ; iidtíiii. 1 ti. 4S, On n e  h a d in r  fwi» m ’t c  í’am w fr ¡ 
■' rnu iin -I.v rlfiijf, 2  h., I « s  !> ttU itn tn tnm rs

sjiii-iir-k' (fue í? -.‘o lr  : ( ! « I !r  I.y riam . VíiH icvUle, 
.•virHii-Hfriiit^ritt, I’o rte -Ssn ii-M arim . V a n c U - , rijim obi-. 
^tll'p||lP, lieuairi.*ancp, P tó is -n o y a l. .’Souv<4-.\iiii>i(m. Rfrjaiie, 
«■Mlclc't M W n íe ,  B fiin ri^ -Paiiftpas, c iutir. i;»pu -
«■iiK», liraiK l-dulgQül, SleBcl, F.d'Kiorü-VII. ^i’ata.

'T o m íd íe -rran ía lM . — l .e  CloIfTr, <lKnul,‘ Vortiai'rcn, mi 
r.-tn'üliijii il'i 'i iL  quekiii«a Joura, v r : t  rc|i:. 4i'iii.¿ lr^ »  i'iyi- 
■ li.iiii'im iii. <111 s íit  qtii' r'i>st M. ili; Mu\, i'Q
.•i-M.-!' <|iii tliiil r ré e r  le  rW c iiriiicll'Sl.

Apollo. —  M ain zeH<! Ye7U lifm i.rirc  n i-. iiiji'ii k ' iliiiant 1<" 
j-rcm íépfs revrtsi-iitalloiia un surcf'u foiisIrii^raliJc. 

t í  > i interprítpa nnt été rtialpiircu'ii'rnpnl ai'plaudis
i 'l lo u i ip iiiuiule u s iln u M  la raQ>ni scmiiiun'ii^c iinnt le 
5 . 1'-'^’ . 1 iiioiiiiT par ía iilrofUnn. AiiJoiinl'hijl ji'iiiti. ma- 
Uui'. . 1  saraedl, so íríi'. PBnsnrJw. n i.iunfo Pt aolrée.
’ «  locaürtu i 'jl ou vcrw  iw u r  ttiulcs cea rtT if^ i-'ilJ Iio iis . Té- 
li filmiit' Central 7á-91.

Capucioes. —  Uomnio im ur lous li .> aiicot.' lUirabb'S, la 
\í<Kiii' ili- l'a m im n » í*perl»rlo ilc i iiapufJnps aiwm oiiip t v c c  
I f  nmiiliri' ilt** ivppésenialiorw. La x f-rjc  splpinicaie i‘t U  
nalii- el - l>uii jliil de C r^ m r-r lp -i le n t lte -. .  M M  M  la  C lc f, 
Hiiiflt iiii.í 4IIJ- ih tn d fU e a  I, Jiiiiillriii rí-miiri^^-cmi-tit ilii pu- 
lillc .i i l lo f  aj.i'laudlr re brtltaot -^iwl-jcli- si blí^ii m is r-n 
vslcii!- i « r  MllBS Jane Dsnjnii, M írlndo l, UWm: U y io r.
l.iihi li.*PHV. MM. B enüez  AriM iiay. U. Uair.iiH'', !>■ '  Mates, 
r r irk , (t r .

¡ifinain  Ji udi, n w lln íc  & S lieurPs 1,'J.
T h é itre  E d ouard -V II. —  il. Alpfionse V ra iv k  n w »  éc.rit 

í>mip ii<\ua fíi’ii'r d*aniKi™*(rr «  (*íiohp óliao^ñ: »  ; Les 
• itiii'itj» im islraux du TtK'ltn" B ilim an l-V Il sur«>nt iU;ij ili%or- 
iiiais Ic'í Jeurtls, t  5 heure», 1 pa i'lir  rtn fA rrlcr '" f s t  
lili><.ii»<V }ueiice iBfnwiidue d i  l'arrv'ió prt'rw -tniíi qu i int'T - 
d i’ .ir <lo(invi' du? matliMied lu «luiieüi.

C IN m A S
OaUBJODt-Palac#.— r>.-nialn jc\iili 1.’  tóvi'j. r. á ¿ h, 30. 

S  ri>n>3i-mntlnn nn irk 'l'e  dos lllint lit-n^aliomnís : 
n K u v r e  di- la  F ra t ic f  <iu M a ro r  p cn á a n í la g i i f r r e ,  

l i li '¿ i 'i r . 'í .  [i.ir la Sertlon elnfniHtiiüraplilnuis de r.\rm ío. 
i;c.iir;'ifiiri- ilr \t. AuíTí4lln Btrnapil, iirutusAi'ur & la 8or- 
boiiiif. (L is  reciales úe ce «aJa ai-rni.t vitsiH'S auK u'uvpcs 

/ 'i-TP j du  Maroi-.i

COURS ET CÓNFÉRENCES

vwv. ü lm anrhi' IS  rív rip r. 4 3 üi-uros, HOli-l vlcis íkirtMís 
'iavaiiU'*, l 'A / n iju e  o c c t íc n lu le  /ranfnl.\e. par M. Ri-né Chu-
<l<'.iii.

V»—  \ l'liis iltiu  CMhoilquo. nvirdi so t iv r lr r . & i  W u roa  ; 
I  h U o r t  B ccoriipU  d e  i » U  i  )»17. a»i>; i*rojt«iloBa.

C J o m t i i - L n a i c j x x é s

V»*» Le H\¿¡leltn d e »  A m é r n  du 31 Jan^U-p m n in iif li í  ii/1- 
iiau> dp.s ariixy---' a lllícs  qu'uii ciiiw-'iur.i av*c iiru  OB O ifi^es  
••sí n7ivi-vl *>cnt« l^s aiisplet-s d^ M Orsnd-r.ariiTPt. Lp íiije l 
«Jh>I-1 i‘st ; f u  r j - iU im  de g n e r r e .  -■  K rrlrt á Is R irn ie  m - 
iT T U ilw w tii: t i r  I r x -U h r i i i ,  10. pup Ki-oiuemln. i’apin.

mateloi t  !>ord du lO fp lUeur T rlA im t, 
--^«drlU i;, Iiuri'a ii p oa ia i, M arscH le, d e in aix le

I>,iri'ti<<"4 ,'M>iir vit>lon.

“ E X C E L S I O K ”  R E T R Í B U E
les photographies intéressantes 
qui ¡u¡ sont envoyées pac sea 
correspondants et lecteurs sur 

La Tie lociale — La *ie -.'Uatigue — Les procé* 
importaDti — Le* acsidents gravea — Lea éTánemeiil' 
locaiiz — La vis éconam.qu. — Les sporti — Tou. 

•uta pitloresques

Les óuvriéres des usines de guerre 
et la maternité

L a  c i ú e  d e  d (^ ¡^ u ia U o n  (ju i d é }^  s u r  la
Fraow avanl i9rt, ne f?ra que s'agirraver aprts la 
giwrrc.

I. 'A c a d é n iic  d o  M e d o iio e . lin n l r a t t fn ü o n  a s i  ini>es- 
s a n jrw n t  r^pipe-lée ’.up m  <ra\'€ su jí*! p a r  l a  l « U e  
va illan o o  d u  profo-j-ie itr Pirivird, s 'c s í  4 )réooei»p iÍe d ’a s -  
Hiu'tiF. t o u l a u  iiio lii^ , d a o s  le s  lu c lU c u rM  cand ition s  

r<H u liiü on  dí^ l a  m i t e n d W  choz u n e  caSé- 
g u r ie  du fc in iiip s . a i i jo i i r d l iu l  «■ x trC n y 'iw n t n ixm breu- 
ses. e l  a u x q i i i 'lh s  I »  o d H e d iv iW  d o it  d o s  rtgards toirt 
■partioiilierf!,

U  s 'a ^ i  d o s  o u v r ié rc s  d e s  u s in es  d o  g u e r r e .  l l  ln )porte  
qiH*. san s com pram ettrí! l e  ren d em en t df> le u r  tra ffa il  
I>oui' il:i rtífi-n sp  n a lio n a le  on  v e il le  a v o c  u n e  ó gu le  scúli- 
c'iludB Hur Ifflir M íu a liu a  »p<icwJe e t  q u 'o n  ilcur iw rm e U e  
t 'a  p a r lic u lio r  r a l la i l «m e n t  d e  le u r  en fiin l.

L a  ro tm u lss iim  o h a r^ é e  d ‘i-t!d)!ir u n  r lp p f w l  s u r  
coUfi q iie s lio n  s\ 's l, p a r  ror^jan** d e  M . B o lé r is , a p -  
rpuyé i)íír  M . Ha t  ralHi6e a u x  eo lu tion s m o in s  rad íca io s ,  
q u ’av a it  í 'm iscs  M - Strau-^íi : iaU^rdtefion d o  lo u i  
f r a v a ll  fa t i^ a n t  oii n íin g c re u x  p o iir  iPs ou vrlfrn is  dan s  
oK In  ^ ilu a lio ii ; créatiOQ d e  oonsull.aUouH m ódicaJes A 
TiisiiM  e t  d e  e lu tn b ro s  d ’a lla llpm en 't ; rcp n s ipcrwlaQt 
le  d e rn ie r  m ofs s c u le m e a t . avoo  in d cm n lló  jn u ra a liü re .

L 'A í'a 'llítn if ' a  cJialí'iirfuíieiTH’n l  apipJaudi rinU?rven - 
tio n  ( i «  M . B a l', q u i  a  laiwif’. CDtrr.voir (p i 'i l  iiiiporta it  
d «  ri-(íloi' iJéiiiiitivijmout la  M uirtliation  d o s  (In>its de  
da m a liT H iW  Pt lUi Irav a il d e s  o u v r l f w s ,  aü ii d e  .p ré -  
pap cr  l'uprí»5  ft iicm -, nú, do  p lu s  en  p liw , nf>us v e r -  
roiia Iiw feiiH ii'’s  iiré fúner le  Ir iv a id  k r u s in f ,  in ieux  
■pajiij eL lu k 'i ix  iirotógtí í » a r  la  ló g ls la lio u . —  B .

F A I T S  D I V E R S
PARIS

L e  fe u  —  L a  n u it  d o ra t ír e , v e r «  iiDC h e u r f .  l e  fo u  
a  éoilalé. de fa ^o n  soiirtaine, d a n s  u n e  •‘.p iccrie s i t u ^  
62, ru é  C le r . L e s  p o m p ie rs  b r is é re n l la  d e v a n to re  p o u r  
rpcf>nn,iltpe.1e fo y e r  d e  l'in cen d ic , d'oi'i se  d é g a g e a it  uno  
fiMiiéc Iré s  intens'*, pu is , ootnm e ['e x p lc s fo n  fl'iin e  « r *  
U in e  q u a u lil4  d 'c iu e n c c  é u i l  k  « r a i i n r c ,  Ua Q rent é v a -  
pu vr r iQ iiiio id ji'’ , Q iilisant m im e  l  oe i eÍTet l'i'ctioUe d e  
sa u ^ e la g á .

.\ í)fü s une h e u re  d ’e f fw t s , lotrt d a n g e r  é U it  r o n ja ré ,  
et Jes lo c a la ire s  p u ren t  r é in W g re r  le o r s  lo ge iu e n w .

A  m idi, liiKr, un ro m m o n cem cn l (t ’incen d ie  s 'est  
d t^ Ia ré , i3 . ix iu le v a rd  SaiD l-I>eniB , d a u s  le  anits-so^ de 
la  u á lis se rie  *. c o u ue -tc fu jou rs  • .

l !  a é lé  iK eln l p a r  It? pon>pi<‘r3 d e  ia  r u é  du  G íiA- 
le a u -d 'E a ii, a p r í s  u n e  do in i-h e iirp  d a  t rava il.

L e s  o ié la it i  d u  d ége l. —  H ie r  m atin , v e rs  4 h eu res , 
p ;ir  su ilP  <Le l’érJalieníeol d 'u n e  condu ite , une fu ite  d ’eau  
s 'es t  p ro d iiü e  d a n s  le s  r e e sc ire s  d u  pa\ 1 Uon  de la  
v lan de . a u x  H a U e s  Centratn*.

U 'S  p(U)»|)ifrr-, aid iis p a r  le s  e m p lo y d s  d u  serv ioe  d?s 
R aux . uiM rOussi Jt l 'a v e u g le r . p u is  ils  ont p r o c ^ 4  i  
¡ 'j '-s f 'o h rm p iil d e  l'eaii q u i a’é ta it  p é p ao d u e  s u r  une  
h a u teu r de 10 •centim dlrf^.

•\ 9 iieuroK du  iin a c c id e n l sem Ulal>le a 'est
p ro d u it, a u  qiiatrii^nte (‘ l^age. d a n s  un a iap arten iea l « itu é  
•jri, r iie  d>' ('¡tíry . ijccasiiinnan l dp> d e g .lt í  iii»pürtaQ ls  
lu x  éUy.-.s in fé r ii 'u rs , o ú  sont in s la llé s  d e s  6tai>U9se- 
iiients i-o iiN iierc iaux.

Irfís p o m p le rs  o o l  dO in te rv en ir  égatleiniPnl. 27. 
ru é  O u in ia ia p u ix . oCi, d a n s  le s  iiH )ui«e c irM a;>U Íioe3 , 
une inu n d itioQ  a v a it  en va lii le s  cavva.

L a  B o u rse  de  Paris
DU 13 FÉVR IER  1917

L e  m arc lií re>ii bien d lspo jé  dstn  la n ia jo rlií des pornpar- 
Um eots, s w s  tiue le vulumi.' di-s irausat'lioiH n '^ rec ii.' beau- 

d'AiT>;)lciir. On fait n^anniolna quHouee alTalres pn 
banqus su r  les \aleurs de caoulcbuui' et danií le  fro up o  dc4 
'lndii8trlíl!es russpe, Au p*T\inet, n o j rem e » soni tn + p iH írp a ; 
Unrtis que le 3 0/Ü se U ssp  »i le 5 ü/ii roste bien li'tiu

‘ a ST.66. Parm ! les tunda ótransp.rs. l’ExlérliMirfi pst oii re- 
I ppi.'«C á too, le. Husse C o ik oU M  i  C9, ie  190C i  83.0r>.

A len  d ’ln tírps>an l i  s iín .ile r  d a  fOIé des élatolisíempnt* 
d o  e r e d l t .

I'erm eie dp,  ̂ ? n n d s  Rhemina franijal^. dii X ord  A 1.32<, 
du  P .-I..-ÍI. i  J.030. de rprieanü  a 1.130. A ux llitncs r s t » -  
?nol(Mi, le  .Saratroasc a'«nM 'iloro a i lB , les Andaloiis a i;;;.

A u *  cup rittri'í, u o w a s  to tassement flu iiio i  l.T W .

COURS DES CHANCES
Londre."!. 27,79; S u law , 116 1/2; AmaU-rdam, 837 1 / *; 

P é t rw rsd , 109 i / i ;  í « -w -Y o rk , 683 1/2; Halle, 8U ¡ B í í -  
celone, 013.

M BTAUX A  LONDRES
L l  w n n e  de í .o ic  kUce : CQlyro Chiil diifi.. 138; cuivr»  

Uv. 3 m&l?. 13f ¡ éli'i’ trolyllque, H 'i  1/í ; eialii romptatit, 
200 t/ í : élalii liv. 3 iDols, íoo 1/í i  pli.nib an^tatí, SI 1/2 ; 
areent (ron ce i, 3s d. i/ifi.

tA F £3  VERTS et TORBEFIES ff ir  COllS-post. Dem. 
I px -cour. lienpl i,elX)S36, r, J .-B .-E y r ¡{* . Havre.

É C O L E  D E  
CHAUFFEURS-M ÉCANICIENS

reeonnue la n icllleure d e -  Parts, It  
moIns chtre. Brevets'm lllla lrps ei eivUs. 

BELSER. t4 «, rué  de Tocqueviile. TOléplioae W a t r in i  08-40,

MORUBILINE
QuintM«eno« et oonoentration 

il’H U I I - E  d e  F O I E  d «  M O R U C  
O on n e  a a x  T o o s M u ra ,  

B ra n c h iU q a ««,T u b e ro u leu z ,A i> te ité «,e ll.

8AITÉ, F O R C E  et E N E R G i E  poar l’blTSr
EM M fliji -  S to t  E t f i l m i  — flíon » D Ig t t t Im  
D*n>l f lv « o 3 l r » n  •». KI»ooa6 tr . Iraiieo poste. Mollee bratla. 
PHARMACIE «II PRWfEMPS. 32, Rtti to u b w t.r» ril T»* Pb>"

HÉMORROÍDES
P e u  de p e rson n esign oren tqu cU etrista  

in ñ n n ité  con stiiucat le s  H a m orro u íes , 
c ax  c’c st  u n e  dos aiTcctionis le s  p lu^  
rép an d u es , m a is  com m e o n  n 'a im e  
p a s  &  p a r lc r  d e  ce  g c n re  d e  sou ílran - 
c e s , on  s a it  bcaucoup  m üíoü  q u ’il 
ex iste  UQ m édlcam eiit ('Elixir d e

V IR G IN IE  N Y R D A H L
q m  lea fa ií  d lsparaítre  san adan ger. Goút 
uélicíeux. E}ip i> i g ra iu U  e l  fi't in eo  d e  la  
b ro ch u re  ex ftl.ca ttoe a in s i q u e  rf'un p e t it  
éeha ittU lnn  r íJ a ít a u d h ié m te n d ic o a p a n t  
r r l l e  a n n o n re  e l l 'a d re t ia n l:  fnMts IT IU S «

L e v c r i l . ib le p r o d u l t c o n n a M U s  le  iiom  
dH lin ir  íle VÍrginie porte  toujoura bl 
Bi‘fn¿]li;rcder'iratitie NyrdAhLTt6ne^Mñ$
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E .-M  L A U M A N N  et JE A N  B O U V IE R

L ' OT A G E
Grand román d ’aventures et d e  guerre

DEUXI£UB PARTIE

L E S  V O I E S  X R A G I Q T J E S
IX

Oü Germame retrouve un ami

Mijiisicur Liunel ! .Monsieur Lionel !
Ctniime il nc iHiugcait po-s elle se décida ü lu¡ 

•iii'itif la nKiin sur le fronl, en rófiyan t de plus 
j»j «TíC*»ro t

Münsieur Lionel I 
i/ Uo fyis, li3 lieuteiiunt de vaisseau ouvrit Ies 

yc-’ i s . . .
- Qui iii'iHjpolle ?... balbiitia-t-il.

Kl lout aussitút, voyant cette íigurú penchée sur 
!'ti. rr*: rlinvéux blonda fi'is.'e. rn rpáird raauve,

- l'-vic-s üe cerise, c e  toinl d(i lait, il murmura ; 
• Mailr-luiiíe! C’esl voüs, Maijeldne... J o n e

iv'vo done pns y...
Ce nVst pos Madoleino. C'cst G erm aine! arti- 

I" it-i l.'i Rile do Welmcr.
- - \li ! lit Lionel en s'évoiüaiit Sout ít fait. Dleu 

5"lí louél
11 ñv:ul p-.is les maias de la diuiá k s  sieu-

ncs et nc pouvuit d ílacher sos regards de sa figure 
0 (i il r''*roiivait. avec one émolion á  In foia douce 
el violi'iilc, (iius les traits de Mudeleine Üeman- 
dois.

—  Je siiis lieureux, pronongail-i!, bien heiirenx 
de VÜU3 voir, ma peiite Germaine,.. car je suis 
votre ami et Taini de votre maii>an depuis tou- 
jours...

Je savais, répondif la flllette. Je snvais qtie 
viiug éticz iiolre ami. Níaman me l’avait nppris & 
Paris, en m ’apprenani aussi votre nom. Alors 
qiiand j'fti su votre pr6senoe ici, je n 'ai plus pensé 
qu‘á  ven ir vous voir...

—  Vous avez bien fait de venir... Moi anssi, w 
connsAÍS!5nÍ3' vo4rc prísenr<> á Liógp. Moi anssi, je 
vw is allendais... Miiis commenl se raii-il, ma chére 
petite, que je  vous retrouve ici, daus ce pays, chez 
volre lanle, alors que voire maman v í>u b  cherche 
parlfiul el tenle rin ipossibif priur vous retrouver'!

—  Ab ! s ’écria ta petite filie, sans essayer de re­
teñir s ( «  larnies. .\h ! ,  monsipiir L ione l! Je n'ai 
jainuis eu qu’un seul désir, mol aussi: uelui de re- 
Irotiver ma maman. Mais j'a i eu beau faire... Je 
m’éíois cnfuie. mais papa a su me reprendre. A 
présent, je suia aux mains de tanto Charlotte, qui 
ne veiil pas me lácher, et qui me rend malheu- 
reuse, inalheureuse I...

- í'nuvre cn fa n l!
11 lili oaiessait les joues doueemenl, pcndant 

qu'ellc i-QConlait son odyssée, depuis le jour oü 
O li-1 W eim er Tavait enlcvée en automobile k la 
veille des liostiliiés, jusqu’au momenl nii il l ’avait 
i-ctrouvée avpc Jnris, au milicu d'uiic butaiile, clana 
le  viiiage défendu par les Anglais.

II sut ainsi á qiioi s'en teñir sur l'identité du pe- 
tit Bílgp.

— Joris est inon ami, déclarait Germaine. Sans 
lui, je  sentis m orle depuis longtemps. Sans luí, je 
ne pourrais pas v ivre  choz ma tanta. C'est lui qui 
me c o i is o Ig  e l qui me soutienl... Car, vous savcz,

lantc Charlotte esi une vraie peste. II n 'y a  pas 
plu.s hargnous ni plus méohaiil au monde.

— Elle vous gronde soiivent, vous et votre ami 
Joris ?

— Elle n-oiis gronde ot elle nous faat quand nous 
ne lui obéissons pas k la mitiute- Elle nous traite 
de sales jiclitó I>íí!í..!i¡s, de maiidiis Welchcs... Je 
n'en finíraie pas si jo vous racontois to<is les 
toiirmrnis, tous les supplioes qu’ellc. nou3 fait 
endurer,

—  Cost une tnócl’ anfe íemme, G^'maine.
—  Oni I morjsieur ¡JoneL., Ah ! si maman Made- 

leinc pouvait ven ir me cherchar! Si je pouvais 
la revoir. me jeter dans ses bras, v ivre dé¿onnais 
avec eile loin de papa e l de m a lanfe, j(? crois que 
j'en mourrais de lionheur...

—  Kh b ien ! flí Lionel íi vo ix  basse, la chose n’est 
pesit-í-tre pas impossible. On peut fssayer. Voyons, 
ma petite Germaine... Donnez-moi d'alwrd bien exac- 
tement l'adres.se de votre- tanle.

—  Nous nlions aiiiHer IJ ^ c .  monsieiir Lionel.
—  Voiis íillez quilter T.iéíe f Pour cpicl motif ?
— Je nc sais pas. Tante a  re^u. hier au soir, une 

iettre de papa. Alors, dans quelqiins joors, nous de- 
vons partir...

—  Dans quellc direction T
—  Pour Berlin.
— F&eheux ! Mais saver-vous dans que! quar* 

tier, dans tpielle rué do nerlin votre tante a  l’infen- 
tion de (Ixer son doinioile?

—  Tanto Chnriotlf s’est adrisséo ü une agtncc. 
L'aíience a designé un nppartítnenl sur une piare... 
attendcz... j'ai retenule nom parce qtie c ’est un nom 
frangais. et que sur cetle placc se froiive, parall-il, 
notre ambassade...

—  Place de Paria... fit Lionel.
—  O u t! c'est cel/i. Bpriin, placc de Paria...
—  Alors, ca va bien, ma ch ine... Ayez confiance en 

moi. Pour vona rendre ¿t votre manían Madeleine je 
tenterai l'impo.‘!sibÍp. Si je  ne réossis pas, c’est qu6 
\Tainieht le destin sera centre nous.Ayuntamiento de Madrid
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( f  h y g i é n e
d e  l a  t o i l e t t e
Les propriétés détersivcs Ct antiscp- 

tiques qui oDt valu au

Coaltar Saponiné l e  Beuf
d'étre admis dans les Hópttmux fio 
P a r ís , en font un produit de cnoii 
aour les usages de la Toitetto 1  
A b iu t lo n a  J a u r n a S í é r e s  a 
L o tio n s d u  o u ir  c h e v e iu  qu il 
toniSe; S o to s  d o  la  b o u c h o  g 

des M O U l ’l ' I S S O n S r  CtC» 
O A N S  L E S  P H A R H A C I E S

E X C E L S IO R  

Notre Service

11

des
PETITES ANNONCES

ÉCONOMIQUES
d u  M ercretii e t  d u  Sa m ed i

{Béoeption des ordres au gulchet. el par correspondancet 

est transféré
Dour la comraodiU' tte :>-* Ciienks, en pleín centre de 

[■are, p r^  de 1 Opéra, dans l?s buresux
í'EXCEliSiOB-PÜBUCITE

11, bouL des Italiens (2® a rr ‘)
Entrw parta'Uliére 

TélépUone : C eatra i »)■>*■ A d r e s e  li lé g r a pa. ; n u m ln -P a r i » .

TARIF AU KOT, ba»6 d’spré» les réglemenU en niage 
pour Is» dópéche» téiégraphiquei.

iM  m u e m  c a í  E x c B iíio » ■ «  * *  r e c n o f r  n i  d e
Tt̂ í̂ >V%r í« «|»«M «= • PiUte» toncacw

Mili» mnco urates sarna 
cciBtrir m aurtal i *  f n n f » .

' í .  L. lú ü í- iu t li ,  
ru é  M a n K a u z . M aneliSe.

OEKANOES O'EÜPIOI m  u.oi-CVUITUP t» rt«n*re »  »?'■ 
Fonaattsaiit eoiitor». d'"- meii-le plaĉ -— HartP.

4. plarr- Pori. Coort)e»«t*-

SüCCESStOKS id'mat
4  V y rA T -S P E C t\ L !R T E . i .

A -  » (íu »r *  .'Ííub .'use.

T  oulous naln », Y orSatiIr^ , 
1 1  Boulf* fran^als. 24, rae  
du  X on t-T M lío r. parís.

AUTCM OB'LES lem o i
CJii C.VM10X3 au tom n W e». 
O  VpiUr, ic b a » , l » c a U 0 [t. « ,
n je  Haspall, Len »nu l»-Pu ii''ll.

ETA BLISSEUE.NT Ü'ELETAGÍ 
«A H m i '.  OIIV. t* IfS JOUfi,
7 m ia, X étro  Porte V liicen - 
ní.í. 131. BJ lló le l-V ille . 

MCMJlreutl is .i ,  t#I. SÍ5-

CAPITAUX ! « 'o o t
T JR E T S  su r  llJTKUWlIoe^
i  i iu fo -p ro p rV é ie s .n su fru l»  
lltrfá . sniw^alOQS DEPHAY, 
14. rué  Daubiguy, 3 i  i  b-®

O n t i in e  ehlffns polif. I t e s  
; i '"  íu e r w , ros r i -  

tler '. de ItiSL- nalns ; prlx  
a\aiilag«ux. ExpAd. f  piy-i. 
-S(T. gar. A'ii¡/í«ft rp tik e ii.

0.33
CIVERS le mot
- O l a s  d 'A n tlp y H M  ni w -
X  chec» j lm i la 'r f ' S effet
I‘a-<5sr*T : l'H íJanth ine, p n i-  
(¡iill v?írttsl r*-iire du SolíH  
(Tourneso li. par DeBai*Kn«i 
oh íin iarleu , gu írtt  névral- 
tlp s <l.' H  WtP. D e m a ii ií «  
lo u ifs  pnarmaptf.t. E n » «  
ro n tr - m inda l-pos le  3 r ^  7» 
Labor aloirp H F U  A  R O N  B ,  

Vendóm e (L --e l-C .).

0 3S
nOADUriflC lF

CBEVAÜlt.líO lTÜRES

■* -► /■heraai. jD inínta. bar-
X  n a l ' 4 vpnilre, bo fU i'y  
raintli te 'U if. —  
5 av .iiu . H i-rt» lloo . Salnt- 
Ua -tió . t ilíp bn o c  33-

U n A rn  L U r lt  la t -o t
/> .U l\C T E R ¿ . ApniUdPS. Me. 
O  par l'íc ritu r-', i  f r a n »  
nl.‘u fie a rrnm m 'ín -le. 9 4 
7 h n irp i, lo u i  le< Jours. av- 
manrbPS et rétes. ou «■ pI™  : 
Mnií » e .  » .  rué  vauquelin . 
Parl3 'V ").

-B,

LECONS
I jiranrais, 

; srci-.,— 
L a a c r j .

í . »
Ir ll̂ et 

j » í o n s  i  t l r a u -  
l l fn fy ,  H .  n jc

COÜRS.INSTnUTIOKS A - -  
C :'lT l'^ T 1 0 ^̂  a * » »e n lf  eíS ob-
5 u r " i — iprvK q i i í .a 'iw  in.ii* 
d‘étuu>3 in-íliaucs k 1‘tcnlc 
PieitK . 63. rué a<! Riynli;

14*7. r in * d tí R ^ o f i i ‘ 4 , P s r is .

b a n d e -  ^
M O L L E T I É R E

d u  D "  N a m y
^Solide -  U gcre  -  Eléganle ~  Lovaíle  
'  S O U T IE N T  MB» «oaipriiiief 

R E G U LA R ISE  !■ ciicvUun 
S U P P R IM E
_  -  atmpa. Uáaat. — —

V n t - m l t  qaalieé. P r í x t l b .  50 ta p a in  F  
C O L O R IS  : borízDD. muiiK. aair. ktlii. n i i  

£ >  Kalc á m t  fe» .5*
J s m ln ío n n c i m aiioauC roM ^déla ilS

BBSi PUEL, 2 34. Fg SUHirt»,Pvii

APPARTEM. MEUBLtS 
|\. ru-.- ü r e f fu lh e ,  g a ru  saint-
t /  L a z a r e ,  u h ^ iiu ir '" ’  a ^ '"  
san a  s »K in .  naii'^*. a * * v i iw u v .  
t e ié p lc o n e ;  e u it e r e n ic u l  n i u f .

E D  s iu r k  : 
L a « a i x « ,

Biitels Bou- 
i r a a x ,  

E r l ^ r j  4
# goa ltn > T 3 , 
B a lI fT W lr r *

£m aiU >^ri

Ctnmpírt: 13*  f f - i i ' j t i p r  M ir a  
.V iT a s t v l f e *  a n -

gtel« — .VOlíCM [MCB. 
P iK i»  T r a i i í f o r m a l lo n - '.

150 A lip a r t lls  
vlilblrs i  ni>ip<‘ aniií-ii-, 

r t f  2 4  S h(•llrl'^< 
n iR \ R '«> T -V lM 'f :N T  

t í ,  ruu M írü in i;»till, I’ a iu *

VILLESIATURES

SUR LA COTE D'AZUR
. ^  . -wj- CentTf ctrt PTi-iir t̂ons dt*

A ( t A  y  HOTEl BEá SOCHES BOOOES. T o i«
P a r e  s p '- 'iv J i i i ' ' J * n u « ia u l  ta  t a d c .  —  i l lu ^ t r é e .

; = r a " x T - x ' f S t J  H C ^ L  SBISSB. race 5 ~dk>p-
C A 3 l  . N  P 0 i l l i « u  « H t r a l e .  J a rd ín . P r U  m o < l é r ^

L e  g é r a n t  :  V í c t o r  L a o v e r o x a t .  

U n p rtm erie  19. ru é  Cadet. P u l s .  —  T o in m a rd .

ALlMtNTATlON t«KotT es P rodu lls  des  l-erui.-í. 
J j  r u  p o o M  <!<■ «ra in  p n 't  
i  rOli.' uu iiiurceaii purc 
, * » .  nii 1/i í f  - d e  b fn r r e  
llu. (j csula coaue. uu p .jlu e -  
l íd e n jf i  rtü rtíw  du Man'!, 
une u r r ln e  de p t ic  trulTe, 
uu rn.uiaee du  pa>9. ui> i " *  
m lfl e i l r a  ün . des t ru n *  Uo 
salson. LlvralsoH w u l e .
Iraiieü, contro nianiuv il>- 
12 rr 50- A R a A S D . etltU-lU  
ae  l . i  BocBtre, L a  F lí^hc. _

C I1>RK:< en groá.
I j  B e m e r le  i L o l r e - l n f ’ * )-

OCCASIONS i a ' » t
( ja v & 'i  Oe M ífse iu e  IP ■ iP T  
S  D-EAÜ » . a  %■  P 'J í»» ' »®

*  vrüdpf! tPí's bean  b u re a u  A. Loul* X V I [T irfaU íW l.
S I r u "  M o I 'I ' i r .  ? 'a d fe . ‘ S*rr 
.'onclerge. Marrttan.ls s 'abs - 
tpnlt.

CHIENS l e  mol

S  k i v i e k a - p a l a c e
"Wí-nw 'Ji'»- • " < «  u . l i u

f  '»■■■'••• ......«••■>• ■<
. . .  i r í f i r t * '  ‘ '
-  . ' . - . - r . v n v T . ' . - 'x »  ■ • ♦.«

Séjour idéal

Pare  
de 30.000 n>«t.

Service
d'aiitflbus

rratuil 
e n i r c  THOCst 
e l  le  c a iiD O

M “»  f.owEo:». 2, pt. l ' w y -  
Beaullc-u. i  IJ-'ií'UX, a un 
é le r  excl. IrniTom natns 
es mln. tr. im portant ís ju s

•tiam p*’  e l  a j l  o B ie n .  n on fi» .  
;> ra  K ra i ic e  e l  í i r .  T u in l e i :  
m a r r * ,D ü ir .*> r * .^ b . c iD la u c .  
ülKj i » l . . n a i i i l ) r .  t b i o i s ,  r a r e  
b e a u té  P r i i  lD l í r »4 » » J i iS '

H O T E L  S A I N T - B A R T H E L E M Y

P o s í í l ^  unlqi>= dom m anl U  .Ule. lu .m ens« pere. P r U  mod.

LES PYRÉNÉ£S
T >  *  T T  S w t lo n  d - t i iv e r .  C U m at d o u x
x A U  S I  » « n t .  i l  p Q U S s ltre

IdCsI pour cure d 'a lr  _

SUH ¿A COT¿ VERMEáLLE
V F  H N  E T - L E S - B  A I N  S

Nous rappelons á d d s  ahonnéa que t ^ e  denwnde de 
cht^^menTd'adrease doit élre

présentées dans les condjtions c^deaíu».

—  V o u s  r¿...ssirez, a íü n n a  G c rm a in e ...  L e  b on  Jé-

i H Í f o í  dan. la sal!, a « ü  »m l »«>■•

'T £ l ' ' ; ™ b “ "»^a'S ;™ ent G «™ ai„e en lal mnr-

S l z " ? . ™ ? »  U u -m p-... el n . revene. 
i )a «  11 n e  fn u l p as  qu e F on  so iiF ?on n t...

_  V o u s  u v c t  r a ia m i -  m on d ieu r la o n e l.. .
F i le  c l is s a  ju sq u 'á  lu  [lO fte e l Un in v o y a  d e  ia  

m a in  uu lo n a  e t  d e m ie r  b a is e r  d 'a d te ü .„
-  C n u ^ g p !  m u rm u ra -t- il e iico re . C o u ra ge  t i

c o n ip te z  s u r  m oL

La coquelterie féminine fut toujour» on pmssaot 
levier.

M ain teiw n t T.iorwl se con fino il da iw  
n en síe  • ave rt ir  M adeleine de !a  présence de sa 
E lle ehcz Chnriotte W e im o r  et la m etlre  h  m é m e  
d'orienlCT ses recíierohes po..r

Mftis. DOur a ve rt ir  M adcieine, il fa lta il d ^ r d  
p c iv ^ ^  i S  écrire... O r. nn o f l id e r . b lessé e l  pn- 
sonnier ne peuí éc r ire  sans perm ission.

L ion el ne songea pas une 
Dcriiiission. D ’abord, parce que, d i »  son a m \ é e  
á  rhóp ita l de L íége , on Uii a v a i l  m lerd it une fois 
Sour toules de e o ^ s p o n d r e  e l  qu’U ju g ea il mulite 
dinsisUer sur ce  point.  ̂ •

Ensuiíe, parce que la  le ttre  deslm ée i  M adeleinc 
d eva it trá ile r  d’nn sujet spécjalem ent dangereux. 

j jg  B ^ is s a it - il  pas du rap l d e  la  filie  d’un m a]or

**'lT f'a lla it done que sa  a iiss ive, écrile  en caclietle, 
pú l é lre  m ise 4  la  poste éga lem en l sans éveüJer 
rattention.

II ra llail Irou ver une tie rcc  peraonne capaW e d « 
se ch arger d e  ce  d em ie r  soin.

M ais oü lo  preftdre, cette  cómplice t

P o rb leu ! Dans te pcrson n fl ‘n f’ rm ier do 1 hdpi- 
la l U o n e l ne pouva-.l p os  chen  her ailtciirs.

F n  lA la iit adroilt-nief.l ic  torrain, en. nsant ^  
ruse. p e u ié lrc  poiirrcií-U  circonventr une in fl.- 
miCre ^  la m cttrc inconsciem m ent dnns aon jeu.

II ne r isquail rien  de le iitcr l’expOr.enco, n en  
qu'uue fin  d e  non-recevoir e t  une reprinu iid .- — -

'^U ¿n jeu  de la  pai tle v a la i l  bien c c  l.^ei- incon-

^^C est 'pou rq iio ', le  lendcm ain d e  la  %isilc d e  Oer- 
m aine, quiiiid ^ ib in g  eut o r iie v é  son ^ n -
w m en t qm.lulien et que, « i f is ra ile  de son trava il, 
e lle  lili d isa it com nie dTiabitude :

— V o ilá  qui eril fa it. Vous sen te i-vous m icux 
i  prúsenl ? iJésircz-vous quelque cliose ?

II  poussa un sotip ir e l  réponüit ;
  Je vou s  ren «eicie- V ous áíes la  perle  des m-

flrm i& rw , p tón e  de bontó e l de «>™P>a«sance pour 
les in forlunécs victim es de la  guerre. V ou s nne 
sAlez, inadaine E lb ing. ,

—  M aje non, je  ne fa is  que m on devoir. Je suis 
com m andée de serv ice  pour vous soígner, mon- 
s ieur le capitaine francais.

E t e lle  rop-iUi m actiinaleineni :
  V ou s n’a v c z  vru im en l besom  de n en  T
L ion e l rep r ll la  baile au ^ n d .
—  S i Je désirerajs... Je. voudrais... Mais je  

n’ose vraimenl vous dcmander ce servTce-ia...

Z  jrc rw n s  vóüs enmiyer. de 
metlre. de voua eiposer aus critiques de linHr-

* " ‘Í % h  r^ fií'^ lors M m e E lb ing, a w c  une de 
dédain je  ne crains fw s  criíK iu e» de M m e 
S c S .  Je connais nwQ méUer. Je sais prendre 
m es responsabilités. _  „  .

  ]1 a’ag it Justement d ’ unc g ra ve  responsa-
b ilité  a prendre.

—  Q ueíle resiioníüUiiiité 7 .
  Kccnitpz-moi bieo, HKidainc RHiing. Je \eux

d'abor;! voas fa ire nne pelitP coiifession... Je axiis

“ i[!?“ xm<jiir,r.ix ’  ríp^ la  rin firm iére en Icvanl lea
y tiis  au riel

 Arnouit'iix tou. mndi'fnn tib ing.
  í ’auvn» k*une hnm nie! . „  ,
_  La temn-e que ja d o «*  se troiive acluellemenl 

en Froncc. ntix cnvirons de París.
  A i i !  aoíipini rin lirm ií“re dun ton d6snp-.

^"^nic aiotifa n p r^  «n  instant di’  sili-nce :
—  Ksl-<-»le jolie, cr:!? Fran? =!=  ̂?...
Ce ütsant elle se drcs^inl di» knil»* sa pctite t.iille, 

m ellanl en valeiir lu rondeur grus~<- ■>- ses cRm - 
mes el cnulanl vcrs Lionel la Umgucur de son re-

g u ^  b!cu.^^^ moins ío!:o que vous, modame 
Elbing, répoiidil alors ra ffic ier de marine, beaa- 
coüp'fiioins... }olie... , .

—  Vous Iroiivez. vra im en l? minauda-l-rue.
 ] f  trouve v ra im rn l! Elle esl njoins forte, moins

Doéliane... Elle n a  pn» vos yeux bleu p *1p, m vo-h 
cbevcux eoHleiir de Wé mftr... Mnis. enlre elle et 
vou^ 51 ne m’ es l malbcureusement pas possinle ae

ch^sjT^ ^rrei! Le choix nVsl pas ^wssible. n ’ailleurs 
je  suis manée, nwnstenr I»* cnpilnine...

—  Je le regretle, nwidome F-lbing.
 Taisez-vous. en jM fu r! Mais. au fait, p(>nniuel

me parlez voo6 do cellc  fen\me ijuc vons prelenae/.

® ^ .^Parce que- ie vondrats potivoir lu i donner ^  
mes iKiuvelleg. Klle ne sait pas que je  suis bkssé. 
Klle doit me croire mort. „

— Alors, minatida rin«rmifcre. - « o ^  rnoignf.z 
qu’e llen e vons soit inñd&Ie...
Cnise*-. c a r  «líes sont loules inftdMea e l volnges, 
vos Frangaises, il pamll...

— IKrlus ! niadomc fc.ü»ng.
>A fu iore.)

Ayuntamiento de Madrid
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Le train antomobile d^une corvée partant pour le travail au cantonnement

.-■i’  -i

U^T- AUTO  MONTÉE SUR ROUES SPÉCIALES T R A IN E  LE  W AG O N SU R L A  VO IE  FERRÉE

Chaqué matin, de nombreuses equipes de soldats ouvriers 
quittent les cantonnementspourallersouvent travailler á de 

, longues distances. Voici un mode de transport pratique et

avantageux qui permet de Ies véhiculer rapidement le long 
des Toies ferrées en utílisant des voiturettes montées sur des 
roues de wagonnets. Ce systéme économise une locomotive.

A Tentrée d^un village transformé en forteresse, dans la Somme

UNE PANG ARTE R APPE LLE  A U X  PASSANTS QU ’ILS SONT TOUJOURS SOUS L A  MENACE DES CAZ

Les défenseurs du front ne sont pas seuls exposés aux nappes 
de ga z  asphyxiants. Celles-ci, en effet, se répandent loin 
dans la campagne et les habitants des villages possédent

tous des masques protecteurs. Pour qu ’ils les aíent toujours 
sur eux et en bon état, des pancartes comme celles que l ’on 
voit id , au bord du chemin, leur rafraíchissent la mémoire.
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